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1.a 11011vc llc A silemhlée nationale 
sera largement domini':e par l'U.N.H. 
Celle-ci, en écrasant l <'s Tndt>1,c11-
da11ts, e11 inflil!eant 1111 recul surie11x 
au M.R.P., occupe sa vraie place : 
celle clc la droite et de l'extrême­
droite. Le prol!anlli~me des « in­
eomlitionnels » réduira encore le 
rî,lc du Parlement el rendra plus 
facile la poursuite du dessein gaul­
lis te : le renforcement clu pouvoir 
personnel et discrétion na ire. 

aores 

Dans les mois à 

venir, une période 

de calme trom­
peur risque de 

dissim u Ier 
une emprise 
plus grande 
du pouvoir 
personn-el .· 
Lire en pages 6 et 7 : 
le compte rendu du 
débat organisé par 

« TRIBUNE » 1 
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Un film attachant: 

UN CŒUR GROS 
~ COMME ÇA ~ 
~ de François Reichenbach ~ 1 IVoir en dernière pagel 1 
illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllt 



J 

■------- -■ , 

Sport et 
,politique 
VEC Mi.chel Jazy et le 

A ministre H e r z o g, le 
sport fait son entrée 

dans la politique, et ce n'est 
pas le fruit d'un haserd. 

l)Qns le Rhône, pa:rticuliè­
rement, à l'exception du 
P .S.U .. les candidats ont vou­
lu faire des campagnes 
-« sport.ives l> , dans le . but 
d'être sensibles a ux « fem­
mes et aux jeunes » qu'il 
faut conquerlr, comme nous 
y invitait récemment de 
Gaulle. 

Lors de sa première réu­
nion, tenue dans un café de 

• boulistes, M. Herzog a été 
.. accueilli par le Dr Bidon, 
« médecin des sportifs l>, se­
lon Le Progrès, lequel fit un 

· dl'mànche la tournée des 
•jeux de -boules et des salles 
de ·-P.M .U. - ; une campagne 
« à l 'américaine i>, selon la 

.. prësse locale. Barré sur le 
plan; bouliste, Herzog se ra­
l~ttit s1tr la présidence d'une 
conférence avec film sur 
« les dLeux du ski ». M ' Am­
bre (Entente Démocratique) , 

. lui, avait comme suppléant 
un autre docteur présenté 

· comme spéeiallste de « la 
tm versée de Lyon à la n,a­
ge :>, et M. Gagnaire (maire 
•S,F .I .O. de Villeurbanne) 
.. était assisté de M . Chiada, 
président de l'Office muni­

'<iîj:ial d~s sports. M . Che.rret 
· (U.N·.R.) devait promettre 

aux électeurs de leur fa ire 
,,; édifier une p~cine tous 
temps (été-hiver) ». M. La­
dret (S.F .I.O.) était présenté 
comme << président du Co-
1)1ité lyonnais de boxe i>, et 
M. Salles (M.R.P.) se propo-

. . sait de développer l'équipe­
' ment sportif pour donner à 
la• , jeunesse « des loisirs 
Mtins et vivifla~ts , ... 

Régime souple 
·cINQ CENTS elèves . des 

· cl as s es prépara tolres 
ont manifesté à l 'appel 

de la Fédération nationale 
des étudiants préparation­
naires (afflliée à l 'U.N.E.F.). 
Le régime qu'on leur impose 
est celui des écoliers d'une 
closse de sixième : pour télé­
phoner, il leur faut deman­
der une autorisation au cen­
seur... vingt-quatre h eures 
avant! 

La Fédération ré cl am e 
« l'obtention d'une corte 
d 'étudiant servant de carte 
de sortie, la liberté d'associa­
tion et les li.bertés syndica­
les, une discipline assouplie ». 
La. Fédération a si g n al é 
qu'e.Jle ne remet pas en cause 
la dlsclpli.ne dans le travail 
nl la participation obliga­
toire à tous les cours. Elle 
souhaite voir remplacer les 
études surchargées par un 
travail en pe-tits groupes, 
dont les étudiants assure­
raient eux-mêmes la disci­
pline. 

Lettre d'un 
rapatrié 

raient venir s'installer chez 
e-tlX ! Les collègues qui sont 
fa depuis le 1er octobre. n'ont 
Jl6S encore vu la couleur d~ 
leur traitement... Ceux 9m 
étaient là l'année dern!ere 
et qui sont revenus ... ne sont 
pas payés depuis juiJlet. Il Y 
a -des r.aisons po1.1tiques que 
vous feri.èz 'bien de dénonce·r 
- -de la part •des Finances 
rr.a·nç,aises une ma'tlv.ai~ vo­
lonté manifeste (les mten­
dants ont les fonds dans 
leurs caisses mais n 'ont pas 
le droit d'y toucher) .... Moi: 
Pouvoir est fort peu dispose 
à dépenser de l'argent pour 
instrui,re des « bougnoules J> . 

TI s'agit pour lui de stoppe_r 
la coopération. Seulement, 11 
ne peut rompre ses engage­
ments. Il s'agit donc de nous 
avoir à l'écœurement indivi­
duel et de nous ,, ' 0 ourager 
de retourner l'année prochai­
ne ... Le secteur coopérati.on 
payé par Je Trésor algérien 
a reçu 70 p. 100 à_ titre 
d 'avance; mais nous, rien! ~ 

Notre prison 

« Cel.a fa it bientôt trois 
ans... A la longue et quoi 
qu 'on veuille penser e~ dire, 
on devient amer, ou S)Jl1ple­
ment désen chanté. A la fin, 
on fait son trou et on tourne 
dedans ... 

« Je suis tout simplement 
un vieux prisonnier et la so­
litude a J'avantage de m 'en 
donner au moins une cons­
cience ai.guë. Car les visites 
m aintiennent un lien arti­
ficiel qui, j e crois, es t fina­
lement de peu d'a ide ... Peu 
à peu... mes ami.5 et moi, 
nous nous quittons... Vous 
êtes une poignée de cainara­
des fidèles et u tiles. Impuis ­
sants à arrach er une libéra­
t ion mais r,appelan t à quel­
ques personnes notre pré­
sence ici a I o rs qu 'elles 
avaieht tendance à nous ou­
bli.er bien n aturellement. 
Grâce à vous . nous ne som­
mes pas tout à fait perdus . :> 

r 
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Le nombril· 

OUS Ji.sons dans La 

N Nation que « l'U.N.R. 
n 'est pas un parti cle 

droite. Si l'U.N.R. a pris des 
voix à droite dès le premier 
tour, :âlors qu'aucune ques­
.tion •de Front popui.alre ne 
jou'<lit, c 'est que l'électeur, 
libre •de voter pour un hom­
me de droite, a choisi de ne 
pas Je faire. En votant gaul­
liste, il a donc forcément 
voté plus à gauche i>. 

C'est une explication. 
« La France ayant à peine 

voté et délibérément choisi, 
les procès d'intentions re­
prennent comme si rien ne 
s'était pG.ssé. i> ' · • • , . · 

Effectivement'. le prob
0

lême 
posé reste le même. · · · 

« On trouve les ' ·mêmes 
réflexions, à queJ,ques · nüan­
ces ·près, dans Je· grand' quo­
tidien de 13: bou~geoisie... l) 

Le Figaro, probable_m!)nt, 
que dans les feuilles p-rogres­
sistes et communistes, · Tri­
bzrne Socialiste, peut-être. 

Rai.5011 de plus pour recon­
naitre que le g0.ull!sme est 
bien au cen tre, car se11le une 
form ation centriste peut pro­
voquer sur ses ailes des réac­
tions similiaires. i> 

C'est évident. Personne ne 
le conteste: l'U.N.R. est le 
n ombril de la France . 

Le conf,den~ . 
Lyon, certa ins candidats r ont usé d'un . ton fami- . 
lier. M. Ladret . ,(S .F . 

LO.) commençait sa l~tt.re 
personnelle aux électeurs par 
cette phrase . magnifique : 
« Depuis vingt-cinq ans, je 
suis le confident de vos souf­
frances, de vos . soucis et de 
vos peines. l) 

désir et 
-Piney 

L:e 
M. 

· is · E ne 'seitai J am_.a. 

((J ,candidat à la. P;l"es~­
. dence ,de la ~pubh_­

que )) a déclaré M. P1.I1aYJu~ 
tous ~eux qui son~ v~nus 
demander de les ecla1rer sur 
ses desseins. . t • cette 

Chacun a interpre e , u 
déclaration • comme · ' .1 a ve _ 

· d'un désir. On .~ f0.i~: r~i:i1~~i 
'q1iê-r qùè pe~soi;?e . pe_ . _ 
avait ' ·demande · d etre cand! 
dnt·à la présidence· de •la Re- ' 

. pu,b,lique, . r., . . . ' .... -:- . . 
On a remarq1;1é fpsu,~te que · 

M'.· Pïn'ay était 001;1 ma,z:iœu-

Ani·oine Pinay-, • 

vrier.- .Il . est cer:tain ,-que s 'ii 
iwait diclaré qu'il se , présen­
teraît à la présidence, tout Je 
monde· <).urait répondu ·que ·ce 
n 'é.tait .pas pensable. Main­
tenant ~u 'il déclare qu'il . ne 
se p_réséntera pas. _ toùt le 
ino'nd'e ·commence à y pèn-
ser. •' . ,t , J 

1 
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1 
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J E n'ai pas encore 
(( trouvé de logement ... 

et je n'ai pas touché 
un centime depuis que je suis 
lei. La. seule chose qu'ait 
fait.e en notre faveur l'Of­
fice universitaire fraiiçais ... 
fut de nous fournir une liste 
d'adresses d'exploiteurs 
pieds-noirs qui es.se.yent de 
tirer le maximum de leurs 
appartements avant de s'en 
a.ller. J'en al vu tle ces sa­
Jaucls qui peuvent à peine· 
dlssJ,muler leur hostlllté en­
vers nous, qui arrivons, mais 
qui crèvent de dégoût à l'idée 
que des c indigènes ~ pour-

.1 

1. 
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Travail de Suisse 

EAN QUELOZ publie la 

J .réponse d'un lecteur à 
11 · l'un de ses articles pa-
rus dans Le Moncle du Tra­
vail à Genève. Oette lettre 
.fait' ét:ho à l'article d'Albert 
Roux paru dans la T.S. 124 : 

« Je croyaL5 que la seule 
possibilité de r_n 'e_n sortir ~i­
nanciérement ettl;It de « . faire 
des heures supplementa1res ~­
J'-en ai fait pendan~ des an­
nées. V-oi.1à ce que J'ai cons-
tat-é : 

l") Je « sacrifiais ~ toute 
ma vie à mon travail. Il 
m'était impossible de m'oc­
cuper d'autre chose ; 
. , 2•) Mo:Q patron me juge~it 
s elon ma paie. Il l'estimait 
.su'ffisante. Il me Jugeait par 

· Je nombre des heures qu'elle 
, • nécessitait. Je ne pouvais 

donc jamais me faire aug­
menter; 

3"l Mes camarades et mol, 
nou's restions complètement 
en - dehors de toute acti1n 
clite . ouvrière. s yndicale ou 
familiale : à la fin de notre 

· journée, nous étions trop fa-
tigués pour établir une soli­
darité entre nous et pour es­
sayer d 'exercer une pressi.or. 
collective .sur la direction. 

J 'ai donc décidé de ne plus 
faire d'heures supplémentai­
res, pour pouvoir consacrer 
mon temps libre à faire la 
connaissance de mes collè­
gues de travail. Ce que j 'a! 
fait. Plusieurs c o 11 è g u es 
m'ori t .suivi. Nous avons re-

. vendiqué. Maintenant nous 
ne faisons plus d 'heures sup­
plémentaires, et nous som­
mes payés aut.ant qu'avant. 
' La Suisse n 'est pas la 

· France-. c'est vrai. Mais si cet 
exemple ne vous pa rait pas 
appli-cable à la France, nous. 
vous prions de nous dire 
pourquoi. [! vous sera répon-· 
du. 
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~ LE BILLET ê 

DE JEAN BINOT 

. îonsolations 
A ceux de nos conci­

toyens q 1t e les 
élections des 13 et ! ~5 novembre auraient j 

;;=-==- Jetés dans un soupçon =-==== <l' amertume, il y a lieu 
d'apporter sans délai le 

= nécessaire allégement, ·= 

§ voire le r éconfort puis- § 
Ë qu'il se trom:E à portée § 
§ de la main. § 

Il sut fit d'évoq·zter 
le maintien, l'arrivée 
ou le retour à L4ssem­
blée nationale dè per­
sonnages hors série 
dont la carrière déjà 
longue atteste à tout le 
moins que la vert=l.t re­
çoit ic'i bas sa récom­
pense. 

5 . L'un, qui dut sa ré- = 
el!!c_li_on en 58 à l'appui 
c!ec~s1/ de l'U.N.R. - il 
etait alors mt seri;ice 
de. Mo11gén éral - et 
<JUî la doit Cl! 62 à 
l'~ppui également d éci­
st! du Part i commlt­
nist,e ... Qui dit ·mieux ? 

L autre, qui <?: in/or­
m~ ~ la métropole dl'­
puis Radio-Alger · aux 
ale_ntours du 13 mai 

= Pms cl_evint minist re dé = 
~ la P.0 !1ce. ,L'ëleclion très. ~ 
~-= parisienne quïl vient ê=_ f e remporter incitera 
§ àouteJ(!is l es usagers § 
ê . 1t metro ci éviter au:,; § 
§ ltcu1·es d'affluenr•e la = 
ê ; s·lation Charonne V , ~ 
§§ ~e . troisième, ~nfin, ~ § 
§ qm tmt let vedette du- § 
§ . rant une certaine {}uer..:. § 
ê ~e d'Algérie où il S'illus- § 
§ nT_"-: de Plus d'une ma-· Ë = iere . -
ê iamais-_ mais Y ·eu,t-il § 
= ·, d'Al · . une YUe-r.re = 
Ë ger1e ? . , ,' . = 
= . Au fait qu. . - = 
§ te~u, e?i d i a pre- § =- lomtai es temps = 
§ çais ns, Que les Fran-- § 
§ courteo~t la mémoire § 
fü111111111111111111° •• , § 
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avec le u.aullisme 
LE trait ·le plus frappant de ces élections 

· législatives, c'es t qu 'il s'est produit ent~ 
·· les deux tours · de scrutin un renverse­

mé11t' des alliances et que: celui-ci a été dé­
cidé par le corps électoral lui-même, contre 
les décisions prises par la plupart des diri­
geants' "ctes partis en présence. 

Jusqu 'ici, chaque · fois que les élections 
francaises avaient lieu au scrutin majorl­
t.aire· •à deux totirs, li était aisé de prévoir 
avant le premier le sens général des désiste­
me.nts pour le second, à quelques accidents 

_près. Cette fois, les dispositions tactiques 
envisagées par la majorité des partis ont été 
bouleversées par les résultats du premier 
tour. 

Ceux-ci ont d'a bord fait apparaitre très 
clairement que la droite, toute la droite, se 
regroupait d'un coup derrière les gaullistes. 
Les divisions, un moment surgies des équivo­
ques de 1958, des s uites de la guerre d'Algé­
rie, de· la résistance désespérée des c ult ras ». 
se scin't èffacées ; avec un inst,inct très sür, 
les 'é1écteurs conservateurs et réactionnai­
res ont reconnu dans le régime de pouvoir 
personnel discrétionnaire le régime de leurs 
vœux. Ils n'ont pas marchandé leur appui. 

Le transfert des suffrages s'est naturelle­
ment opéré au détriment d es Indépendants 
qu·e le phénomène du gaullisme a l>lacés en 
p·orte-à-faux et du M.R.P. qui a récolté les 
fruits de ses hésitatlons, · de ses décisions ·et 
d~ son double jeu. S'il y a une première 
leçon à tirer de ce scrutin, c'est bien qu'on 
ne compose pas avëc le gaullisn1e. Ceux quÎ 
ont donné l'impress ion qu'ils étaient encore 
prêts de tenter à le faire, même après la 
rupture intervenue à l'occasion du réfé ren­
dum, sont les victimes les plus du rement tou- · 
chées. La S.F.I.O., elle aussi, perdant envi-

ron 800.000 voix, a payé de ce . prix . son, ral­
liement au gaullisme en 1958 et son accep­

r taÜon du -régilrÎ~ mê.ine ·apr~s son départ -d~ 
la majorité gouvernementale. Les sièges ga­

. gnés au second ~our· par les désistements 111e 
peu vent masquer . ce re_cul. 

Le regrnupement du corps électoral de 
droite et d'extrême-droite autour des can­
didats du pouvoir personnel a eu pour effet 
immédiat de volatiser le « cartel des non '> . 

A une entente d 'abo~d envisagée entre S.F. 
LO., M.R.P., Indépe_n_dants, se sont substi­
tuées les coalitions entre S.F.I.O., P.C., P.S.U. 
Le type de désiste~ents que Mollet, peu 
avant le premier tour, avait accepté en le 
limitant à quelques cas exceptionnels, s'es t 
généralisé. Et le plus remarquable c'est que, 
dans l'ensemble, les éle~teurs ont suivi ce 
mot d 'ordre malgré la , soudaineté de ~e ren­
versement d 'alliances. 

C'est donc bien que celui-cl correspondait 
à un mouvement profond du corps électoral. 
De Ga ulle, qui s'est toujours prétendu au-des­
sus des partis, les gaullistes, qui ont tou­
jours refusé cle se laisser situer selon la 
classification politique traditionnelle, ont 
fait surgir une situation où la division en­
tre droite et gauche reprend toute sa va­
leur. Et personne ne .s'y trompe : quelque 
place qu'ils choisissent dans l'hémi'cycle de 
l'Assemblée, ils sont bien à droite. 

Naturellement, pendant · un certain • temps . 
encore, nous assisterons à de nombreuses 
tentatives , et pas seulement de ta part des · 
gaullistes, pour créer de nouveau la con­
fusion, pour atténuer .. ce clivage, pour faire 
s urgir un centre. La clarification amorcée 
par le scrutin du~ second tour ne sera pas 
immédia tement consolidée. . 

Nous fa · croyon:s inévitable, pourtant: 

D'abo~d paree que ce centre, ce tiers parti, 
apparaitra ·dès le début singulièrement faib!é 
en fàce de cette droite qui a re(ait son unité . 
Où troùvera-t-ll ses troupes ? Et" quel pi;o­
gramme pourra-t-il proposer, après la tenta- • 
tive sans len:demain du cartel des non ? 

Ensuite, n'en doutons pas, ni de Gaulle ni 
les gaullistes ne sont disposés à user de leur 
victoire avec modération. De Gaulle n'est 
temporisateur et n 'accepte les compromis que 
quand il ne peut faire autrement et quand 
il lui est nécessaire de gagner du temps. 
Mais maint"enant, fort de ses deux victôlres, 
ceÙe du référendum et celle des étectlons lé­
gislatives, avec une Assemblée plus que ja­
rîrnis docile, il ira jusqu'au bout : toute 
forme et toute manifestation d'opposition 
seront durement combattues. Tout le monde 
sera _contraint à un choix net : ~l faudra 
être pour-ou contre sop régime, pour ou con-

. tre lui. sans ambiguïté. Toute jonctivn in­
termédiaire sera très vite intenable. 

·cette logique impitoyable de la lutte poli­
tique contraindra inévitablement la gauche, 
toute la gauche, partis et aussi organisations 
syndicales, à tirer les conclusions du~scrutin 
de dimanche, tant en ce qui concerne sa tac­
tique de regroupement qu'en ce qul con­
cerne son programme pour -le remplacement 
du régin'le gaulliste. 

Mieux vaut le faire le plus tôt possible 
qu'attendre errcore de nouvelles déceptions 
et de ùoùveaux recùls. 

Comme ·il l'a déjà fait, depuls sa création, 
notre ,parti s 'attachera à presser le rythme 
de ce mouvement. 

Robert Verdier. 

Revue de 
Presse APRÈS LES ÉLECTl'ONS LÉGISLATIVES 

Les quotidiens ont largement 
commenté les résultats. A tra­
vers Jeurs prises de 11osition on 
peut dès à présent noter : la 
gauche met l'accent sur Jes 
résullats positifs de l'action 
unitaire. 

La droite crée à nouveau son 
épouvantail favori : l'anticom­
munisme. L'ensemble (moins 
La Nation) s'inquiète un peu 
quand même, 

PARIS-NORMANDIE (P.-R. Wolf): 
Blanc-seing. - Quel qite soit ie régi­
me auquel ce . blanc-seing of{crt a?l 
général de Gaulle peut entrainer la 
France, il e_st urgent de redon7:er au 
centre et a la gauche leur impor­
tance. 

LE PR-OGRE>S CC. Martial): L'U.N.R. 
oontrôle Paris et Lyon. - Il n'appa­
rait pas que ces deux tours de scrutin 
tJUissent modifier en quoi que ce soit 
le style du pouvoir. L e général de 
Gaulle est en droit de constater que 
les élecf ioiis, da~is l'ensemble, ,Ofl;l 
confirme les enseignements du ref~­
rendum. 

LE MONDE (Sirius): Cette guerre 
au'à tous_ ~isques (l a imposée, le g,é­

-néra1- pres1dent vient de la gagtier. 
une majorité de gaullistes et d'alliés 
du gaullisme s'installe au Palais-
13ourbon. Pour Uf! temps, les jeu_x sont 
faits. Il ne serait pas encore impos­
sible de substituer aux raisons d e 
craindre les raisons d'espérer. Mais 
quel énorme effort ! Quel improbable 
retournement I 

LE FIGARO (L.-G. Robinet) : Le 
réf érendnm s'est joué en trois t emps. 
Premier temps, faible victoire; deu­
xième t emps, victoire accentuée ; 
troisième t emps, v ictoire décisive. Ce 
scrutin an nonce une stabili t é profi­
table au vays ; les élect eurs ont volé 
<: oui » à la prospérité. 

COMBAT (Edito) : Une assemblée 
fidèle. - Le vouvoir aura son oppo­
sition mais ne rencontre plus guère 
d'obstacles à. l'exécuti-On de sa pol i­
tique. Le Sénat encore, peut-être, qui 
sera sans cloute éliminé. Ainsi la si­
tuation devient claire : le r égime a les 
mains li bres. 

L'AUROR!l: (Robert Bony) : Leur 
mission est de faire les lois. - Puis­
sent ces élus de novembre 1962 se 
rappeler qu'ils sont les représentants 
du peuple, et que r eprésenter le v cu­
plc signifie voter librement la loi et 
en contrôler l'application l ibrement. 

LA NATION (Edito) : Contraire­
ment à cc que l'on n'a cessé de dire, 
les députés d'une majarité r éelle sont 
d'autant vlus à l'aise pour critiquer 
l'amvre ctu gouvernement que celui-ci 
n'est pas menacé. dans son exist ence 
pour telle ou t elle critique de déta'il. 

LE POPULAffiE (Claude Fuzier) : 
Importante augmentation du 11ombre 
des élus socialistes. Suivant massive­
·ment l es co11signes de désistement 
des vartis, le corps électoral freine la 
poussée U.N.R. du premier tour. Notre 
partt devient donc la wincipale force 

d'opposition à l'Assemblée nationale. 
Des niillions de Français et cle Fran­
çaises, pour qui la gauche n 'est pas 
zm vain mot, nous soutiendront dcws 
cette voie. 

L'HUMANITE (Waldeck-Rochet) : 
Pour faire échec à. la dictature et ci 
l'aventure, il est clone ilLdispensable 
que se dévelo])pent et se r éalisent 
largement l'union de toutes les forces 1 

ouvrières et démocratiques, l' unité 
d'action des commzmist es, d.es socia­
listes, cle tous les révublicains. 

PARIS-JOUR (Bemard Lefort) : 
Majorité absolue mtx <i gaullistes ~-

- L'omwsition du cartel cles <t non > 
a subi une dé/ail e, elle devra en tirer 
les conclusions. Les r éflexions s1tr les 
r ésultats électoraux aboutiront- elles 
à. favoriser des r egroupe,ments entre 
partis démocratiques, oit concluiro11t­
elles l es socialistes ci se rapprocher 
des comm1mistes ? 

LIBERATION (Claude E..'tier): Le 
barrage républicain s'est révélé effi~ 
cace. - Face à une 111,aj orité prête à 
souteni r, cm départ tout au moins, un 
1101wcmi gouvernement Pompidou, 
l'opposition de gauche sera beaucoup 
plus importante nrwl-ériquement que 
dans l' assemblée sortante. 

LE RACISME ... « cette lèpre de l'âme ». Abbé PIERRE. 
Lisez et surtout... faites lire. 

UN PAVE DANS LA MARE 
par RAYMOND LIPA 

Quelques opinions 
Ce livre est une expressiori du véril:able esprit socialiste, humaniste et 

rëp1/Jbneai11. Andre PHfLIP. 
Ce e pa,vé ~ aidera â combattre C<'tte pieuvre du racism,e au.-i; in11ombrables 

tcnt,acttlcs. Jules J131AiAC. 
Cc petit Ji11re co11stitue u11 très bel essai sur le racism.e ; un p/aidOJJer simple, 

corirageux, veczt. Robert ElSCAR.PIT, c Le Canard Ench:i.lné ,._ 
Au ten,"'; ~,e ce li_vr~ utile, 1:auteur a le droit de revendiquer la phrase de 

Gœthe : ~ J a1 lutté, ]'ai do11c étc un homm,e >. . 

Gérard ROSENTHAL, c Le Droit de Vivre ,._ 
Ce livre est srtrtout une protestation contre la psychose raciste · un écrit 

plei11 de tempérament et instructif. Arnold MiANDIDL, c L:Arehe •· 
Le volumo 3,50 NF. V•nt~ à Tribune Socialiste, 54, Bd Garibdldi, Paris-15• 
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r 'iÂN_GlÎ»i~'ËltT""""(f~;~~"";RAoû LBLEusE (Alfortville) i 
(MRP) ll.436 ; Quemper (PC), ~ 

D 
IX de nos candidats ~rt,ici­
paier~t au second Laur de 
scrutin : 

Raoul Bleu.se dans la 49' circons­
cription . de 10. Seine (Al!-ortville­
ChG.renton) ; Guy Desson, dans l a 
3' des Ardennes (Sedan) ; Pierre 
Dreyfns, dans la 2' du territoire de 
Belfort ; Antoine 1Wazier, dans la 
l " des Côtes-du-Nord (Saint­
Brieuc) ; Tanguy-Prigent, dans la 
4' du Finistère (Morlaix) et Robert 
Verdier. ·da ns la 3• de la Seine (5' 
arrondissement) . 

Raoul Bleuse et Tanguy-Prigent 
ont été élu s. Ainsi le P.S .U. a obte­
nu deux sièges (et non quatre, 
comme l'ont dit avec ins istance 
plusieurs communications officiel­
les qui ont rattaché fort arbitrai­
rement au P.S.U. des ca ndidats 
isolés, en les appelant tous « ex­
trème-gauche :>, ce qui est une fa­
çon de ne pas parler du P.S.11.). 

Voici le détail des résultats rob­
tenus par nos camarades 0.1.1 se­

.. c011d tour, avec les indications qui 
permet t.ront d'utiles comparaisons . 

Morlaix 

élus au deuxième tour 
Prigent (MRP), 
(PC), 6.401) ; 
5.580 ; L elouz, 
(SFIO), 914. 

7.595 ; 
Gu.illou 
LH8 ; 

Penven 
(UNR), 

Arn-mllt 

La droite, UNR compris, a re­
cueilli toutes les voix de droite ; 
mais Tanguy-Prigent semble avoir 
réveillé un cert ain nombre d'abs ­
tentionnistes du premier tour. 

Alfortville - C<harentcr, 

Inscrits : 69.996. Exprimés : 49.890 
Raoul BLEUSE . . . . . . 21.997 ELU 
PEYTEL cl.s., UNR . . . 21.543 
GUERIN, ind. MRP. . 6.350 

Premier tour: BJeuse, 8.128 ; 
Peytel , 17.335 ; Faucard (PC), 
13.958 ; Guérin, '9.593. 

Le· candidat diu Œ"C s'était -désisté 
pour Bleuse, bien qu '.ayant obtenu 
un plus grand nombre de voix. 
Les voix du PC et du PSU se sont 
en ef-fet r eportées m tégra.lement 
sur Bleuse. 

Premier tour : Desson, 7-610 ; 
Noiret, 15.200 ; Dll Smt.ich (P.C).' 
5 489 · Plougéres (ind.). 4-631 ' 
Penoy 'cMRP) , 4.319 ; L eccia <0

1
";i~ 

liste ? ) , 1.971 ; Reitz, SFIO, · . · 
Guy Desson a obtenu 6.000 voix 

de plus que l'addition de:5 _su!fra­
ges cles PC (qui .s'était _c1-es1S~) el 
du PSU. II se trouve neanmoins 
397 voix de l' UNR. 

Belfort 
Inscrits : 35.537. Ex-p1:imés : 24.331 
DREYFUS-SCHMIDT. 7.904 
SCfu\1ITTLEIN, UNR. 13.:719 ELU 
CHEVAL, MRP . . . . . . 2.708 

Premier tour : Dreyfus-Schmidt, 
3.556 ; Schmittlein, 10.'785 ~ Che­
v aJ, 3 .118 ; . . Aubert, PC, 2.848 •, · 
Bailly, SFIO, 1.926. . . . . 

SFIO et PC s 'ét-a1ent ctesist-es ei1 
faveur du PSU. · 

Saint-'·Brie·uc 

699 ; ' euo1l ( <1' Tra,iV. »>_, 3_.15~.. . · =====_====:= 

6· Le candidat dn PC ·s'eta1~ aes1s-
. faveur d'Anl:eiD~ Maz1er. Ce-

te e2ant eelui-.ci obtient p:esque rir~OO voblr de p,lillS que 1~ total 
de:5 suffrages pc

1
et ~su.taCes

1
t_un = 

d~t :i~
1

~is é~s rfafi~é?~~un c~o~
1

:e: -~=_=========:==_= 

f tre Mais à droite egalement la 
P!~ticip.a.tion a été f.llus forte qu'au 
premier tour. 

Seine 3° c,ircon·scription 

( 5° arrondissement) -~==-

Ins crits : 62.218. Exprimés : 39.185 
(Abs tentions : 35,52 p. 100) ., 

JWbert VERDIER . . . 13.368 
R. CAPITAN_'.1', UNR. . 19.597 ELU 
LE PEN, 'indep. 6.240 . 

p r,em,i c.r t,c:u,r : Robert Ver_dze_r, 
-4.211 ; Ca;Pita11t, 16:753 ; Thozram 
{PC ), 7.556 ; CJipJ/e {SFIO) , 2.608 ; 
Le Pen, 7 . .'092. . · -
. Le candida t du, _P~, bie_n_ q~•ar­
riv-é avant lui; s etai t des1ste en 
faweur cre Rtobert Verdier. Le can­
didat SFIO s'était retiré en invi­
tant à battre .l'U'NR et l'indépen­
,,dant. Le eainttilidat gaulliste a pro-

Inscrits . 57:243. Exnrimés : 44.839. Se.dan Inscrits : 76_332_. Exprimés : 61.045 (Tressé ·par rapport au premier 
TANGUY-P.RIGENT . 23.458 ELU 29.553 tour. enlevant des voix à Le _Pen . . ~ntoine MAZIER . . . . d ff d ' 1 
LEDUC, <lep.sort., md. 21.381 I nscrits : 5'2.'21l. Exprimés : '38.ï2? RICHET, UNR . . . . . . . 31,492 ELU et obtenfillt es su -rages e ec-

Premi:er to,ur : Tanguy-Pr.igent, Guy DESSON . . . . . . . rn.165 Premier tour : A n1ioïne Mazier. teurs qui s'étaient abstenus au 
10,296 ; Leduc, 8.483 ; François Général Noint, UNR. 19.562 ELU .1.5.201 ; Richet, l'iT.'220 ; R&lflt pr-em.ier tom-. 
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le.s 

Le P 
,. 

D 
El'UIS les manifestations clc l'hi­
ver · dernier pour la paix en 
Algérie, tes militants pa rLsiens 

du P.S.U. ava-ïcnt acquis la con viction 
que leur parti était, après le pa-rti 
communis te, l'organisation de gauche 
la plus active dans la capitale. Qu'il 
s'agisse clcs manifestations organisées 
dans la rue, des collages d 'affiches, 
des distributions de tTacts, ou encore 
de l'influence des militants dans les 
syndicats, l'événement avait montré 
l'importance et l'efficacité du P.S.U. 

Le fait que Ja grande presse n'ait, 
à l'époque, goèr.e attaché d'intérêt à 
cc fait nouveau avai.t du reste choqué 
les militants; mais cela ne changeait 
rien à l'aff,aire. Le scrutin du 18 no-

·Combien de voix 
vaut un député P.S.U. 

D
ANS les J:04 circnn.scriptions 
où Le P.S.U. présentait des 
candidats, au premier tour, 

le pourcentage moyen obtenu par 
rapport au.x su.flrages exprimés 
est de 8,7 p. 100. 

En 1958, la coalition de Z'U.F.D. 
qui présentait des candidats dans 
90 circonscriptions ai;ait obtenu 
un pourcentage de 6 p . 100. 

Alors, combien de voix vaut un 
député du parti : 

Communiste, 97.370 voix; 
P .S.U., 182.000 voix; S.F J.O., 
35.680 voix ; Radicaux et centre 

.gatwhe, 33.000 voix; U.N.R.·U.D.T., 
25.54-0 voix; M.R.P., 45.450 voix; 
Républicains indépendants, 39.900 
voix ; Centre National des Indé­
pendants, 59.000 voix. 

v~~bre vient de démontrer que les 
miJ1tants avaient vu juste : dès · à 
present, le P.S.U. apparait comme la · 
secon4e organisation de gauche 

Le lait peut paraike surprenant, 
alors que le P.S.U. a recueilli se.nle­
meJlt 4J.421 voix le 18 novembre dans 
Paris, eonh'e 55.'1'9 pour la S.F.LO. 

.et 255.154 pour le P.C. Hais il faut 
tta-ppeler· que. pour des raisons flnau­
cières, le P .S.'U. n•avalt présenté des 

-eantlidats .- am 14 cireonserip-

lé,g.is,lat.-iv·es rde -le co.nfirmer 

ésent .la 
"., es- "rt:1 !t fii?a± ►5:; t + •5e • iwt -21 

tions sur 31 ; la S.F.I.O. a vait, elle 
20 candidats et le P.C. '31. ' 

Si l'on calcule le pou1·cent.a,g,c 
moyen de , ,oix par .ca.11,di-dat présenté, 
on s'a1>erçoit déjà que l' écart P.S.U.­
S.F.1.0. est infime : 7,9 % pour la 
S.F.I.O. clans ses 20 circonscriptions 
et 7,7 % pour le P.S.U. dans les 14 où 
il se présente ; le P.C., lui, obtient en 
moyenne 23,4 % des voix dans cha­
cune cles 31 circonscriptions. 

Si le P.S.U. 
s'éta_ït .présenté par'tout ... 

En ré~lité, ces pourcentages sont 
trompeurs, c•ar ils ne tiennent pas 
suffisamment compte d es effets de la 
concurrence P.S.U.-S.F.1.0.-P.C. lors­
•qu'el-le joue. Dans U circonscriptions, 
la S.F.LO. n'a pas eu e.ff.ectivement .à 
se mesurer au P.S.U. (qwi ét.a,it ab­
se,nt)) ; dans 5 .auClres circonscrip­
tions, le P.S.U. n'a- pas af&onti la 
S.F.I.O. (qui ne se p.résentait pas). 
Que se serait-il passé si le P .S.U. 
avait été présen.t partout, face à la 
S.F.I.~. et au P.C. (qui 1ui se pré­
sentait dans les 31 circonscri.piions) '> 

Trois éléments permettent d'avan: 
cer une réponse raisonnable ; 

. 1° L'exemple des 9 circonscriptions 
ou cet te compétitlon a eu lieu. Dans 
ces neuf cas, où 1-c P.S.U. a a{fr.onté 
Ja S.F.I.O. et le P.C., il a obtenu en 
moyenne 8,4 % des voix, la S.F.I.O. 
5,3 % d le P.C. 24,9 % . Dans ces 9 
eirœnscriptions, le P.S.U • .a devancé 
1-a S.F.I.O. de 10.72-8 voix, soit de plus 
de moitié. 

Sans donte s 'agissait-il, pour plu­
sieurs, de circonscriptions où le P.S.U. 
est 11articulièrement fort (celles de 
Bourdet, Verdier, Martinet, notam­
ment, où le P.S.U. obtient cle 10 à 
12 % des voix). Mais le plus intéres­
sant est l'évolution des suffrages dans 
ces 9 circonscriptions par. rapport à 
1958 ; alors _que le P.S.U •. gagne plus 
de 3..98Al voix. le P.C. en pel'd. près de 
2.000 et la S.F,.1.0. quelque..: 18..000 ! 

En poUN:enita,g--e, le P ,.S.U. gagne 
Z,2 % et la .S.F.I.O. peNl 3,6 'i.'1. Le 
P,C., bien qu'en perte de .. voix. amélio­
re son peureentage (-de ;3

1
11, %), ,rrâ­

ce au plus grand nombre d'absten-
tionnistes. · · ' 

Ces chiffres· appellent ànè premiè­
re oonctusion : le P .S.U. est le seul à 
profiter de la con!rorltailèm répétée 
anc la S.F.I.O. rt le P.C': 

h. 
2°) Dans les 6 circonscriptions où 

le . _P.S.U. _·se . présentait_ pour la pre­
rru_er e f01s, 11 a recue-1Ui 6,9 % 'd,cs 
voix en moyenne {,qu.a nd il n'a•v.a.it 
pas de S.F.I.O. con,tre lui) el -G,l % 
e-? moyenne ~quand il y avait un can­
dnla~ molethste). 'Si l',on ·ap]llique cc 
cle_rm_cr pou_rcentagc aux 17 circons­
cription_s ou le P.~.U. ne s'est Pas 
presente, ·on pent eva4'Il·er à •quelqu 
34.000 l?.s ~(!iX. qu•a~rait recu eillies 1~ 
P_.S.U. s 1~ s ~tait prcsenté clans ces 17 
~conscr1pt10ns. Ce _.qui aurait porté 
a plus de 75.000 l'o1x (•envjron 7 % 
du total) ses suffrages dans 1~ · 
t l • . " eap1-
a-e, 111veau egat ou pluio' ! suiP · . · • crieur 

a cclm que pourrait espérer la S F 1 0 sur l'ensemble de Paris. · · · · 
. 3°) Enfin, on cons tate que d 

-circonscriptions où eNe s•est an_s les 
itéc sans p .s u 1 · - Pres-e n -· ·, a :S.F.l.O. a obtenu 

Paris 
S.F.I.O. es t _eHeetive, montre qu'elle 
pe_n,che p1utot en notre faveur. En­
smte ~·pa,r,ce que da11s- les deux cas où 
1e P .. ~_.U. a , il'Our ,1a première fois, af­
ir~JJ-~e !a S-.F.LO. (16•· e l 2 0·· circons­
~ript1ous), il s'en est, au total, tiré 
a son avantage, obtenant clans ces 
deux scdcurs 640 voix de plus que la 
S.F.I.O. 

~l est llonc raisonnable de penser 
qu a~tf!cllement le P .S.U. a cléjà dé­
passe a :Paris la S.F.1:0 . Les élections 
au Conseil murucip.a.I. qlti a,u1ront lieu 
f a ns un ))Cu plus d'un an p-ermet-
i·ont sans doute de cotl.,J'ir:rn,er Je fait. 

P~ut-être même l'essor du PSU i 
Paris a. • b- · · · 
1 • • • uss1 1en que l'or"'anisaOon 
~: ~lus_ en plus efficace du ;arti dans 
d ap,taie, pennet1-ront-i1s de rcn-

re pins fav-0rable encore à nos ca-

(dans 
Evolution de:s v-oix •de 

les 9 circonscriptions où gauc.he -entre t958 et t 96Z 
s'affrontaient P.$.U., P.C. et S..F.LO.) 

1958 

.P.C. 
P.S.U. 

........ 89.716 (218 % ) ......... 2.5.520 ( ~ S.F.I.O. % ) 
3-6.696 ( 8,9 % ) 

à peine plus de ~oix 11ue 1 
dans celles (5) où il n'a va·t e P.s.u. 
versaire S.F.I o . 9 3 '¾ d, Pa-s -d'ad­
mier cas, '1,9· % ·d~ns le ans le pre­
supp_osant que la S.F.I O .sec?nd. En 
c_e _ leger avantage en ~a· n~aintienne 
btion avoc le p s U 5 < e <:omi)é-
2~ <!ir<:onscr;ï~ti~n~ ~ù ct:e!a dans ~s 
n ont pas et-e cette fois eux Partis 
rence, cela •·r-ePrésenle;aiin concur­
s.i:.1.0. une avance d , · • 1>011r la 
v·o1x sur le P Si.. e quelque 5.500 . f ' . • .u., uvanee' la m er1eure •à celle (IO 72-

8 
,rgemen t 

P-~-~- a prise• sur• la S.Fl 0) que le 
. 9 c1rconscri,ptions où : · · dans les 
-cent déjà 1e-s deux Se _concurren-

. . Ol'gll,l1Jsa tions. 

. La _ ~-LO. Ht dépassé-e 
Ce_ troisième ratsonu . 

~nuµe les p.récédentse~ent conduit 
. 1 mfl_uence électorale du ap COnSidére:r 
la capitale comme <i'-Ol~ .S .U. <lallS 
p~rJeure à celle de la S et déjà su­
~cherait pl_u&.êt 'par .F.l.<?. Or, il 
. D'abord Jlàrce u.e P~lnusnie. 

1962 
-

8'1 .. 124 (- 1.992) 24.9 % 
29.427 ( + 3.007) B,-4 % 18,699 ( 17.997) 5,3 % 

tnarades J 
de g.auchc c: r;p~rt actuel des fON:d 
jourd'hui a ans. Le P.S.U. peut ~ 
sur la c<!mpter dans la eap=1 · 
e·1 t confiance de 7" 000 : cc curs I S a . .1 
à 75.111)1() ~ta .F.I.O. sur celle de 711.00II 
à 24-81080 le P.C. ~u~ ~Ile de Z31J100 
P.S.U se P(a~ eas, evulemment) oâ .. 

· . Tes-enterait partout). 
Ce bilan CO t· 

rades le . _ns it.ue pour nos camllr.' 
in tensitie • tpcillcur en cou u .gemcot l 
atteindre r - tm4:ore leur lutte, pour 
106.006 él ?P1dement le c:ip des 
P.s.u. de c~ eurs. Il confèr~ aussi au 
ea tant que ottv~llt:s responsabilit~ 1 
-che, à eôt • /nn-c,pale force de pu• 
P.S.U. a le ilevu. Parti communiste, le 
Ce les probi!::t pre~re ~n cbal'­
;asses Pli Pula. Particultcr;; •dl 
• Y llNlPoser Q'es de la e2pit1I~ d 

.a le faire ci - comme a commcaœ 
munic:!11a1 - a:!: Boui:det au cQ,QSeil 
adaJ>tees a.:ic ·c . soluttons scclaliStd. 
lbOdernc. ~ de l'éc:o....., 
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Pou rcentâges i 
officiels i 
obtenus pad 
les candidats i 

DES erreurs ont été commises da P..s 
le ta_bleau des résultats publiés la 

. semame dernière dans T .S. Nous 
publions ci-joint les 11ourcentages obte­
nus dans les différentes circonscriptions. 

Al~:;ses-Alpes (Digne) : 13.7 % ; Hautes-
. (Gap) : 4,3 % ; Alpes-Maritimes ~ j~1
8
ce)

0
.: 3,4 % ; Ardennes (Oharleville) : ~ 

, ,o ; Ardennes (~dan> : 21.9 % ; · ~ 
Arièg_e (S_t-Girons.) : l ·Ui: % ; Aude (Car- = 
cnsson ne) : 2,6" % ; Aude (Narbonne) : .=_=_ 
8;1 %. 

Charenle-Marili1ne <Saintes) · 6 6 '¼ • 
Ch~i:·ente-Maritmie (Royan) : · 6,3 % ; 
Co, 1 eze <B n ve) : 1&,4, % . ; Côtes-du-Nord 
(St-Br eue) : 28,3· %. ;, Côles-ctu-Nord. 
(Lo ~deac\ : 14,3 %. ; Côtes-du-Nord 
(G um~amp) : 5,1 % ; Côtes-du-Nord 
(La1~1_11on) : 11 ,3 % ; Crc·use (Guéret) : 
8 ,7 ,o ; Creuse (Aubusson) 9,6 %. 

Eure (Evreux) : 29,4 % ; Etire (Bernay): 
10,1 ':'.o ; Eure (Louviers) : 14.9 % ; Eure­
el-L_o1r •Chartres) : 7,4 % ; Finistère 
(Quunper) : 6,1 % ; Finistère (Brest) : 
3,3 . % ; Finistère (Morlaix). : 25,5 % ; 
G<l.rd (Beaucaire) : 18,6 % · Gard (Alès) : 
13,2 % . ' 

.,, 

chroniqu~ électorale en I nd·re-et-Loi re 

LE RIEURS DE CALCUL DE ffl. DEBRE 
Tours, le 28 novembre (C.T.). 

D
ANS la - 3• circonscri11tion d'In­
dre-et-Loire (Loches-Amboise), 
lfüchcl Debré est ce qu'il con­

vient d 'appeler un « fort en maths » : 

En 1958, M. Buron (U.N.R.) avait, 
au deuxième tour, obtenu 31.555 voix 
face à son adversaire communiste qui 
n'en totalisait que 10.521. Mais ce mê­
me Buron, en cours de mandat, n 'a­
vait guère su plaire, notamment aux 
agriculteurs. Aussi, un raisonnement 
plein de logique s'imposait-il : Michel 
Debré, auréolé . du prestige de la v• 
République triom1>h:mt·e, se présen­
tait et choisissait pour suppléant le 
sortant Buron. On retrouvait ainsi 
les voLx compromises pa~ l'impopula­
rité de l'ancien dé1mlé el, comme De­
bré avait bien quelques chances de 
redevenir ministre, Buron récupérait 
son siège ... Autrement dit, la locomo­
tive· tirait ·Je wagon jusqu'à ce qu'il 
ait acquis une vitesse suffisante, puis 
le laissait rouler tout seul. Une fois 
de plus le proltlème de tpins circu­
lant à dçs allures difféi"cntes était· 
résolu. 

J>osé clc citoyens anormalement cor-
11ulcnts et musclés que nul ne son­
geait à comparer à des « gorilles » ... 

Pourtant, lorsque se levaient des 
contradicteurs paysans ou P.S.U. (et 
cela arrivait à chaque fois que l'élè­
ve s t udieux prenait la j>:irole), les 
mines des auditeurs attentifs se fai­
saient 11atibulaires, voire men:içantes, 
et Debré lui-même. devait bien sou­
vent calmer ceux qui s'avéraient alors 
être ses compagnons turbulents. 

Néanmoins, au fur et à mesure 
qu'approchait le jour du scrutin, les 
opposants se montraient plus pres­
sants et le candidat ainsi que ses 
amis devenaient de plus en plus 
agressifs. 

foi à ces bruits malveillants préten­
dant que des pressions quasi offi­
cielles furent exercées sur ~- Ber-. 
thouin pour l'inciter à se retirer. En 
effet, les amis de M. Debré se con­
tentèrent d'affirmer très honnête­
ment que le · candidat radical était 
11artisan de « l'établissement de kol­
khozes ... , de la livraison obligatoire 
de toute la produetion à l'Etat au1t 
prix imposés par l'Etat, de l'extermi­
nation des agriculteurs récalci­
trants... » Bref, des a.mis sérieux:. 
D'aillèurs, ne vit-on pas quelques-uns 
de ces sbires parfaitement ivres dans 
un café de Loches où ils créèrent un 
certain scandale ? 

On dut alors se rendre à l'éviden­
ce : le « fort en maths li s'était fait 
chef d'une bande de voyous. Comme 
la popula tion tourangelle n'apprécie 
guère les « blousons noirs li, le jeune 
Debré ne put la convaincre que vo­
ter pour lui c'était « voter utile ». 
Aussi, les Tourangeaux, avec une 
ingratitude que ne manqua ,as de 
stigmatiser le Baron Frey de Charon­
ne, élirent le candidat unique de la 
Gauche et renvoyèrent notre é<:olier 
en pénitence. 

Haute-Garonne (Toulouse Nl : 6,2 % ; _ 
Haute-Garonne (Toulouse C) : 11,9 % ; 
Haute-Garonne (T ou lot1s~ S ) : 6,8 % ; 
Hante-Garonne (Toulouse 0 ) : 8,1 % ; 
Gi:onde (Mèr ignac) : 3,9 % ; Gironde 
(Libourne) : 3,7 %. 

Ille-et- Vilaine (Rennes NJ: 11,9 % ; _ 
Indre-el-Loire (Loches) : 7,9 % ; I sère 
(Grenobl~) : 7,3 % ; Isère (Voiron) : -
6,3 % ; Jnra (Lons) : G 4 %. 

C'était doue assuré du succès que 
Debré entreprit sa campagn e. L'éco­
lier sage montait sur les estrades et 

_ d'un ton monotone exposait les bien­
faits du gaullisme devant plusieurs 
rangs d'un p ublic a1>1>robateur corn-

Toujours est-il que le soir du 18 
novembre a1>1>0rtant au problème une 
solution provisoire démontrait que 
mathématiques _cl politique ne sont 
pas nécessairement synonymes puis­
que notre bon élève se trouvait en 
ballottage. Immédiatement, le candi­
dat P.S.U., qui avait recueilli 8 p. 100 
des suffrages, et la candidate com­
muniste appelaient Jeurs électeurs à 
reporter leurs voix sur le radical Ber­
thouin, mieux placé. 

Alors, rien ne fut ménagé par Mi­
chel Debré pour que sa solution du 
problème réussisse à cadrer avec la 
réalité. Bi-en entendu, nul n'ajoutera 

Si l'arithmétique s·ortait quelque 
peu malmenée de· la bataille, la mo­
rale du moins était-elle sauve. 

A. F. 

Lolr-el-Cher (Blois) : 12.3 % ; Loire -
(Saint-Etien ... 11e) : 4,1 % ; Loire <St-Cha­
mond> : 8,9 ~~ ; Loire (Firminy) : 6,6 % ; 
Loire (Roanne) ; 5,3 % ; Lo1re-Allanli­
quc (Nantes) : 5,1 % ; Manche (Cher­
bourg) : 4,5 % ; Marne (Chalons) : 
J0,7 % ; Meurthe-et-Moselle (Nancy) : 
4.1 % ; Moselle (Hayange) : 4.1 % ; Nord _ 
(Lil le C ) : 8,3 % ; Nord (Bou1bourg) : 
9.1 % . 

Puy-de-Dôme (Clermont) : 4.1 % ; P_uY· 
de-Dôme (lsso:re) : 4,7 % ; Puy-de-Dome _ 
(Riom) : 2.4 : ;, ; Basses-Pyrénées (Paul : 
3,8 % ; Haut-Rhin (Thann\ : _ 5,9 % ; 
Rhône (Oullins) : 9,4 % ; Rhone (Ta- _ 
rare) : 6 1 % . 

Uaute-Saône (Lui'? ) : 9,4 % ; Saône-et­
Loire !Montceau) : G % ; Sarthe (Le 
Mans nu : 4,1 % ; Seine-et-Mcirne (Me­
lun) ; 6,2 % ; Sei11e-et-Mariie (Lagn~/ : 
4.4 o/., ; Sei1~e-Mctrit-i111e (Rou~n) : 5.1 :~ : 
Seine-Mantmie (Sottev1lle) . 13,7 10 .• 

SUi11.e-Mari time (Fécam1:>> : 6,8 %. 

Sa,n11u3 (!\-Iontd:dier) : 7,6 % ; Tarn-et­
Gawnne (Castelsarrasin) : 3,5 % ; yar 
(La. Seyne) : 2,5 % ; Vosges 1Rem1~e: 
mont) : 7,2 % ; Yonne (Auxerre>: 2i7 

0
¼> , 

Yonne <Sens) : 3,3 % ; Belfort ) vil!.) 
. 16 % ; Belfort (campagne) : 9.7 ,o. 

Seine-et-Oise 

Argw teuil : 5,4 % ; Saint-Germam-en­
Laye : 9 ';~ ; versa/lles-01iesl : 9 % ; V

0
er­

saiUes-nord : g ~;, ; v ersai lles~siul : 7 1/o ; 
Meulan-Poissy: 9,1 % ; Montnwrency : 

7,2 % ; Villeneuve-Saint-Geor!l':s : 12,2 %. 

Nous avor.s donné la semaine dernière 
les pourcentages obtenus par les candi­
dats de la S ?lne. 
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Un livre cle 

L 
E mai·xisme de no­

tre t emvs > : · ou 
e n c o r e, quelles 

sont les conclil ions ,du ,so­
cialismè · dans la France 
d'aujourd'hui, et plus gé­
néralement dans l'Eurove 
de l'Ouest ? La réflexion 
de G illes Martinet tire sa 
raison d'être, sa nécessité, 
son urgence, cl'une consta­
tation toute simple : c'est 
q zte les · cl eux partis• tradi­
tionnels dzt mouvement 
ouvrier français n'ont j a-
mais révondu à la ques­
tion. Bien sûr, leur raison 
sociale continùe à être 
l'installation du socialis­
m e. Mais il s'agit d'une 
sorte de finalité quasi re­
ligieuse, · et jamais ·d'une · 
stratégie concrète. 

Gilles MARTINET 

SME DE NOTRE TEMPS 
qu'ils préconisent po1LT 
transformer durablement . 

··la · société française. 
C'est de cette double 

impuissance que Martinet 
veut sortir en critiquant 
l'héritage du passé, au 
nom d'un marxisme ren­
clu à sa vertu critiqne. 
Mais d'abord et surtout 
l'héritage essentiel, celui 
de l'expérience ca11itale 
dn mouvement ouvrier 
européen, celui de 1917, le 
léninisme. L'ex11érience 
soviétique a, en effet, d is­
joint 1iour l'01J inion d'au~ 
jourcl'hzli, c'est-à-dire non 
seulement dans la bour­
geoisie vossédante, 1nais 
dans · les masses 71op1Llai ­
res, l es cle1t.'l: notions cle 
démocratie et de socialis­
m e. B ien sûr, la période 
stalinienne a particulière­
ment ill·ustré cette con­
tradict ion que Marx 
n'avait pas imaginée, par 
la généralisation d'une 
politique t erroriste. Mais 
la contradiction existe clé­
ià dans le léninisme, riès 
ces années où Lénine pas­
se progressivement de la 
mythologie égalit,ariste de 
« l'Etat et la révolution » 
à la pratique réelle de la 
dictature du parti 1mique 
et de la contrafotc poli­
cière. 

cem.e nt des r esponsabilités 
·les plus importantes vers 
une technocratie incon­
trôlée, décadence de la 
démocratie bourgeoise et 
du parlementarisme tra­
ditionnel, autant de traits 
qlle l'installation de la 
V' République a mis en 
lumière dans la France 
d'aujourd'hui. Ils ne ver­
m ettent donc pas d'e1wi­
sager un passage q1tasi 
automatique du capitalis­
me au socialisme, et de 
renforcer l e vieux r éfor­
misme. Mais ils doivent 
r endre à la gauche socia­
liste le sens de l'évolution: 
la 71réclomina1ice des in­
t érêts du t ravaille llr sala­
r ié cloit s'exercer, d'une 
J)arl, à travers la prise en 
charge var la collectivité 
des grands i nléréts éco­
nomiques, <le l 'autre, 11ar 
la com11étition de vlu­
sieurs vartis permettant 
au peuple le choix entre 
les grandes options éco-
11.omi.ques et volitiques. 
Car l e socialisme n'exclut 
71as. mais au contraire 
supvose le j eu des con­
tradictions des groupes 
socia1tx à l'intérieur dtt 
régime nouveau. 

par une « f uite en avant > 
vers ceux du T iers Monde. 
A ceux-ci, Martinet con­
sacr e un chapitre très t1t­
cide qui analyse toutes les 
dif!ic1tltés· auxquelles se 
heurte la révolztt ion dans 
les pays ex-colonisés, et 
notamment en Algérie. Art 
reste, la situation acl!telle 
rle l'Algérie montre assez 
à quel voinl l'idéalisation 
de la r évolution algérien­
ne dans zm peti t sectettr 
de la gauche française re­
levait davantage clu trans­
fert psychologique que de 
l'analyse sérieuse. 

En réalité, l es problèmes 
du socialisme en France 
sont beaucouv plus com­
v arables à ceux qui se 110-
sent cm mouvement ou­
vrier de l'Europe capita­
l is te et que celui-ci ctoit 
aborcler désormais. autant 
qu'il est vossible, dans 
l' 11 nité, en face de l'u11ion 
des capitalistes que réalise 
la petite E1iropc. Car il 
n 'est pas r éaliste, comme 
le souligne Martinet, que 
l e mouvement o lt v rie r 
s'enferme clans un natio­
nalisme ré t r o grade à 
l'heure même où les for­
ces tradittomielles de la 
droite dépassent le cadre 
national. 

On reconnaîtra dans ces 
idées les éléments d'une 
plate - forme idéologique 
nouvelle, que Martinet 
cherche inlassablement d 
d:éfinir depuis longternps, 
a travers ses articles et 
son rôle à l'intérieur de 
notre parti. La df&CJUSiOn 
est ouverte, et de1>rait 
être féconde. 

Paris-U' 

· Historiquement, la seule 
stratégie d' expansion cl!L 
m o u v e m e n t socialiste 
français a été cel~e ,.du 
Front populaire - a l in­
térieur duquel la S.F.I.O. 
n'était d'ailleurs pas so­
cialement la plus timiàe 
- mais celte alliance tac­
tique conduisit à la fois à 
d'importants am é 11 a g e­
ments de la société cavi­
taliste et à l'échec spec­
tacttlaire d'une transfor­
mation sociale. La S.F.I.O . . 
en tira avec Léon Blum, 
une distinction en t ! e 
l'exercice et la conquetc 
du pouvoir, distinction qui 
rejetait cette 1:onquete 
dans l'indétennine_. f?ua1~t 
au P.C., il ti'a cesse. d _avoir 
dans la vie politique et 
culturelle française des 
apintons sur tout,. sauf sur 
l'essentiel ; 011 sait ce que 
zes communistes pensent 
du dernier prix Goncourt 
ou d'·un portrait de Picas-

~ ,o. maf.f oa f,norc .. ce 

Martinet a raison de 
montrer qu'en ce milieu 
du XX• siècle, le mouve­
ment ouvrier français n'a 
rien à gagner à reprendre 
ces vieilles analyses. Il dé­
crit les données nouvelles 
de la société capital/ste 
contemporaine, née de ce 
qu'il appelle c la trol.siè­
me révolution l.ndustrlel­
le > : rôle croissant du 
capitalisme d'Etat, dépla-

Tels s01it bien les vrais 
problèmes du mou.vement 
sochaliste en France. Et l e 
marxisme reste. plus que 
jamais l'outil intellectuel 
le plus arlapté à les résou­
dre, condition qu'on cesse 
d'accorder 1we valeur uni­
verselle et comme magi­
que aux do1111ées particu­
lières de la révolrttiori so­
viétique de 1917. A condi­
tion aussi qu'on ne cher­
che pas à dépasser les 
diffi.cultés réelles du mou­
vement 01&vrl"'° français A. Delcrehr. 
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SIX PERSONNES 
autour d'une table • • 

L 
ES élections législatives sont maintenant terminées ; cette 

campagne a été pour notre parti l'occasion d'une propa­
gande que nous aurions voulue plus intense, mais qui a 

été limitée par nos moyens restreints. Nous n'avons présenté 
que 102 candidats pour 482 sièges à pourvoir. Mais rappelons 
ici · -que le total des voix qui, au premier tour, se sont portées 
sur nos candidats, c'est-à-dire pour le P.S.U., s'élève à 405.000 . 

. On sait qu'au premier tour on choisit et qu'au second tour on 
élimine; c'est donc principalement ces 405.000 voix q~i .nous 
intéressent. Grâce à elles, la presse a dû reconnaître l'existence 
du · P.S.U. Grâce à elles, les autres partis ont compris qu'ils 
devraient, de bon gré ou non, compter avec le P.S.U • 

. . : . L'atmosphère de la campagne électorale, les difficultés ren­
co'ntrées, l'espoir qu'elles _suscitent, sont les questions que nous 
posons aux camarades réunis aùtou·r d'une table : Marcel 
Debarge, J.-P. Biondi, Jean Verlhac, Louis Houdeville et Robert 
Verdi~r. Cértains 'de· céux-ci furent candidats à Paris, · d'autfes 
èn province. Bertrand Renaudot mène le débat. 

· Bertrancl RENAUDOT : Vous 
n vez tous participé à des titns 
différents à la campagne élec­
torale soit en province, soit à 
Paris,' soit dans la banlieue pa. 
risienne. Pouvez - vous tout 
d'abord nous donner vos im­
pressions d'ensemble ? 

J.-P. BIONDI : J 'ai été can­
dida t dans l'un des cl éparl-€­
men ts les plus réactionnaires cle 
F rance. da ns la 5' circonscrip-

. tion de la Manche, à Cher­
bourg. 

Cette circonscription se ca­
ractérise pnr deux faits : la 
moitié rurale avec la région de 
La Hague et clu Val d'Enfer, 
l'autre moitié. industrielle, a vec 
la région cherbourgeoise. 

Et je dois à ire que cela se 
sent quand on fait une campa­
gne électora le, car auts11nt l€S 
ré1mions dans la région indus­
trielle onL été dans l'ensemble 
suivies, amant elles ne l'ont pas 
ét é da ns les r égions rurales. 
L'impression que je retire de 
LOut cela c'es t que les réunions 
publiques' ne déplacent pas 
beaucoup clc voix dans les vil­
les. Les auditeurs, c'étaient, 
pour la plupart. cles gens déjà 
déterminés ou à moitié dél.er­
minés des convaincus en gTan­
·cle partie. 

Donc nous n'a vions pas beau­
coup de voix à gngner . Dans 
les campagnes, je vous l'ai dit, 
li n ·y a vait pa.s grand monde 
et on arrive à cetLe conclusion : 
si· les gens ne viennent pas aux 
réunions électorales, à la cam­
pn,gnc, c'est qu'll!:i se font une 
opinion allleurs. Et où se font­
ils cette opinion ? Chez eux, en 
regai·ctant la T .V. C'est tout à 
fait vraisemblable puisc1u'on 
m'a cité le cas d'une vieille fem­
me qui , quand de Gaulle parle 
à la T .V., tombe à genoux et se 
met à prier car vraiment c'est 
ainsi que se passe la campagne 
électorale dans les campagnes. 

Notre adversaire principal. qui 
était un candidat soi -•disant 
apolitique mais en réalité gaul­
liste fai sal t ses réunions clans 

;. la ,5alle parôissiale alors que 
:.'.n'ous, nous étions obUgés de les 

faire naturellement à la mairie. 
· : Autrê constatation que j 'ai faite, 

. c·est ·qu'il y avait une inégalité 
d;ms la lutte, dans ce sens que 

. ,rio.us ne pouvions pas t-0ucher 
,la masse apollt!que ou clépollti­
~ll, alors que de Gaulle, en 

... cl)tTa.nt dans chaque foyer par 
Je canal de la T.V., pouvait le 
faire, et puis inégalité aussi 
dans ln campagne elle-même. 

.. C'est ainsi que nous n'avons 
pµ bénéficier dans toute cette 
ciimpagne que des prescriptions 
i-églementaires des deux am. 
elles • colombier > et de la cir­
cula.ire qui est autorisée pour 
tous les candidats, alors que les 
autres candidats, que ce soit la 
S.F.I .O., Je P .C. ou les gaullistes, 
ont bénéficié, en plus, de publi­
cations que leurs moyens leur 
permettaient. 

Robert VER.OIElR: J'ai fait la 
campa.gne électorale dnns des 
condiLlons évidemment tout à 
!ait différentes de celles de J .-P. 
Blondi puisque j'étais candidat 
dans un arrondissement de Pa­
ris, le s•. Mals sur beaucoup de 
points, j'anive à des conclusions 
très proches des siennes. 

J .-P. Biond1 a dit que les réu­
nions publ!ques ne déplaçaient 
plus de monde et ne chan­
geaient rien aux suffrages. J'e 
crois que c'est vrai, mais à mon 
avis ce n'est pas seulement la 
réunion publique qui n'attire 
pas les suffrages en cours de 
campagne ; je crois que c'est la 
campagne elle-même qui change 
très peu les suffrages. L'opinion 

est orientée par d'autrfs moyens 
tra ditionnels de propagand.e. S 'il 
est vrai que les réumons publi­
ques ont été peu suivies da11s 
ma circonscript1on pas seule­
ment les mienms' mais celles 
de tous les candidats. li est vrni 
aussi qu'avec mes cama.rades 
nous avons fai t une campagne 
extrèmement active. 

Déjà, dès le premiu tour, rien 
qu'avec ·1es militants de la 5° 
section du P.S.U., nous avons 
vraiment. eu de t.rës grands con­
cours beaucoup de dévoue­
ment': nous avons fait de nom­
breux envois à domicile ; et 
bi en ent.enclu campagne encore 
plus active pour le second . tour 
parce que j'a i eu J'appm de 
nombreux camarades cle l 'en­
semble de la fédération de Pa ­
ris · je peux dire que nous 
n·a~ons manqué n i de publica­
tions ni d'affi ches. 

Eh bien. ma conviction es t 
que cet effort immense, qui gar­
de bio1 en ten du sa valeur de 
propn~ncle pou1· Je parti et 
pour l'aven ir, n'a pns d'effet 
immédint pour une campagne 
électorale ; il ne déplace probn 
blement pas bea ucoup de suf­
frnges. 

J e pense qu'en effet les gens 
se déterminent ava nt la campa­
gne et non pas tellement pour 
les par tis plus rlchEs que le nô­
tre, encore que cet avantage 
cont.inue à compter, mnis beau­
coup plus pour Je parti qui dé­
tient actuellement les moyens 
qui sont aux mains du pouvoir, 
puiS<1ue nous sommes loin 
d'avoil·, en ce qui concerne la 
radio et la T .V., un statut com­
parable à celui de la B.B.C. 

Cela c'est une des premières 
conclusions que je tire de cette 
campngne électorale. Je pense 
qu'en cc qui concerne les as­
pects plus directemE•nt politiques 
nous y reviendrons, mais il vau­
drait mieux que d'autres cama­
rndes disent Lout de suite cc 
c1u'!ls pensent de cet aspect des 
choses. 

Marcel DEBARGE : Moi, j 'ai 
fait ma campagne dans une c!r­
coriscription de la banlieue qui, 
traditionnellement, est à gau­
che, si on considere l'ensemble 
des partis: P .S.U., P .C., S.F.I.O. 
If y a eu, en ce qui concerne le 
travail électoral fait par notre 
pa.rti, par les sections qui ap­
partiennent à cette circonscrip­
tion, qui sont encore des sec­
tions faibles, un travail considé­
rable d'affichage, Je porte à 
porte pour les cllstrlbutlons de 
journaux, l'édition spéciale de la 
Tribune Socialiste par e?(emplc. 
Mais il est un fait évident, com­
me Verdier l'a dit, comme Bion. 
di l'a dit également\ qu'il n 'y a 
pas de miracle en a matière ; 
qu'il fallait, qu'il faut, un t.rn­
va.il d'implantation préalable 
pour arriver à un résultat. On 
n'obt-ient pas des résultats im­
médiatement par la po.se d 'une 
affiche, mais par un tra­
vail d'implantation préalable 
qui po1.t un certain nombre clc 
problèmes en ce qui concerne 
une adaptation, un style nou­
veau pour un parti politique de 
gauche. • 

D est à remarquer que dans 
la circonscription électorale où 
j'ai fait ma campagne, bien 
que la S.F.I.O. se soit retirée et 
ait publié le communiqué de sa 
fédération de la Seine invitant 
à faire barrage au candidi.t du 
pou voir personnel, bien que Je 
P.S.U. ait invité à voter pour 
le candidat de gauche le mieux 
placé, bien que Je total des voix 
P.S.U., S.F.I .O., P.C. faisait ap­
proximativement 30 à 32.000 
contre le total des voix UN.R. 
et poujadiste, le candidat U.N.R. 
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n ·a réuni que 24 à 25.000 vpix. 
Néanmoins, c'est le can.d.i<!at 

U.N.R. qui est pîtssé. C'es t un 
fait évident, c'est. un fait ,maJ·­
quant que l'électorat S,F .I.O. n ·a 
pas suivi les consignes de la 
S.F.I.O., consignes sans beau­
coup de force d 'ailleurs, et 
qu'une paTtle de cet électorat a 
voté probablemrnt UN.R. au 
deuxième tour, ce qui a permis 
à un UN.R. de se trouver . èlu 
bien que l 'analyse faite par dif­
férentes personnalités politiques 
qui ne sont pas de notre bord 
donnaien t ce canctidat battu. 

Louis HOUDEVJLLE : Ayant 
fait un certain nombre de réu-

. n10ns pour le compte de diffé­
rents candidats P.S.U. de la 
région parisienne, c'est un peu 
à une sorte de critique de ces 
réunions que je voudrais me 
livrer. 

Le premier élément qui a déjà 
été r elevé, c'est que les réunions 
ont été dans !'ensemble assez 
peu suivies Mais je crois que 
cela provient dans une cenaine 
mernre clu style donné à ces 
réunions où l'on a voulu pré­
~enter tous les aspects du pro­
gramme du P .S.U . toutes les ré­
ponses aux différents problè­
mes. ce qui conduit en défini­
tive à effieurer et non à expli­
quer les di ts problèmes. Par ail. 
le11rs, il n 'y n pas eu suffisam­
ment de réunions spécialisées, 
insufflsa nce de réunions des ti­
n ées à des militan ts syndica­
list.es, à des milieux sociaux 
précis, lesquels sont, en cléfini­
t,ive, les milieux qui, clans leurs 
quartiers, sur les lieux clu Lra­
vail , ont une influence détermi­
nante. 

11 y a aussi le problème des 
thèmes qui ont ét.é abordés. Ce 
qui m'a frappé, par exemple, 
chez certains adversaires, no­
Lamment à !'U.N.R., c'est la 
simplicité des slogans et la sim­
plicité cles proclamations de foi. 
Trop souvent nous avons fait 
des textes longs, confus et, en 
définitive, assez illisibles pour 
l'électeur moyen. Les problèmes 
immédiats n 'ont pns été abor­
dés ; et on n'a pas parlé, par 
exemple, du problème du sta­
tionnement ou des atftoroutes et 
pour les 2 millions d'automobi­
listes parisiens, c'est un problè­
me e»sen tiel. 

On n'a pas non plus suf­
fisamment mis en cause le ré­
gime gaulliste, la propagande 
n'a pas été suffisamment per­
sonnalis~e ; il fallait; je crois, 
davantage mettre l'accent sur 

. les 3.000_ m.!lllards · du Fonds 
rnutier dilapidé!>, ·sur '}'opération 
qui consiste à faire fihaticer ln 
Sécurité socJale agricole ·par le 
régime général, etc. Sur tout ce­
ln nous n'avons . pas sumsnm- . 
ment insJsté, à mon ~ens. 

R. VERDIER: Je m'excuse 
de reprendre la parole tout de 
suite, je ne suis · pas tout à 
fait d 'accord avec Louis Houde­
ville, ou plus exactement je 
m'étonne qu'il éprouve quelque 
surprise devant le fait que les 
thèmes de la droite, et en par­
ticulier du gaul!Isme, étaient in­
!iniment plti.s simples et plus 
ncce~siblcs. Il en n toujours été 
ainsi en France ; la droite fait 
appel à quelques sentiments 
très élémentaires et nous pro­
bablement par notre natûre et 
le caractère même de cc que 
nous voul_ons faire, nous som­
mes obliges de raisonner d'ex­
pliquer. Evidemment, on' a peu 
de temps pour le fah·e dans les 
réunions publiques, JJeu de place 
pour le faire sur une profession 
rie fol. 

Voyez le Bloc National après 
guerre, ou, plus tard, Poujade 
avec son slogan « Sortez les 
so11tant.s ! ». Ce.tte fols, c'était de 
Gaulle, c 'é ta 1 t la stabilité 
c'était : • Voulez-vous retombf~ 
dans le chaos ? >, etc. Jamais 
au grand jamais, un parti dé 
gauche, et surtout , un parti 
aocialiste, ne poun·a. se conten-

ter d 'une propagande aussi sim­
pliste. 

J.-P. ~JONDI : Je voudrais 
quand même 'Protester un peu 
quand Houdeville dit que l'on 
n'a pas assez personnalisé la 
campagne et que, nota.mJ'!lent, 
on n'a pas assez a,U,aque dt; 
Gaulle. J"ai toujours commence 
mes réunions en disant : c_ Vous 
avez devant vous un anti~aul_­
liste inconditionnel ». Mais 11 
est évident que la droite use 
toujours de simplifications po1;1r 
arriver à gagner. Il est certain 
que moi, si j'avais voulu abso­
lument être député de la Man­
che il aurait. suffi que je dise_: 
« je suis gaulliste et je suis 
pour la bouillotte ~ et, avec c e!> 
deux thèmes-là, n 'importe qm, 
un â ne avec un bonnet U.N.R., 
pourrait être élu député de la 
Manche, avec la bouillotte et le 
général de Gaulle. (La boui!. 
lotte, c'est les bouillew·s de cru. 
la défense de la franch.ise des 
tomlleurs de cru.) 

l\larcel DEilARGE : Moi, je 
pense également que dans la 
propagande électorale, il fau t 
traiter un certain nombre de 
sujets importa nts, t:iais il ne 
faut pas non plus tomber 
clans le travers qui consisterait 
à t raiter de la pose ou non de 
la vespasienne du coin de la 
rue. Je pense qu'il y a une dif­
férence entre ce problème et 
celui du Fonds na tional routier . 
Je pense égalen10,t que se li­
mirer à cc niveau-là, c'est 
quand même dangereux. 

J;). crois aussi que dans ce 
c!omaine-là, les autres partis de 
gauche, et en pa r ticulier le P.C., 
il faut quand même le relever 
a tenté, dans_ t<?u ~e sa propa: 
gande, de faire , pparaitre Jp 
P.S .U. comme un pr.rtl de di­
v_isu?n, c'est-à-dire qu 'on a as­
S1Ste assez souvent à des enten ­
te~ soutenames. Il y a eu ce~­
t~mement un certain nombre 
d accords entre le P c et 'a 
S.F.I.O., dans lesquels i1cius so~­
mes passés en dessous la table. 

_B. R.ENAUOOT : Je voudrais 
dire <1uancl mèm •. parce . q~•i: 
faut absolument que ce son 
<'Onnu, que , ma!gr~ les insuff1. 
san<'es de nos moyens, et nialgrt 
les _défauts de la prnpagande 
s:;1ù1gi_1és un peu à t~•rt, un Peti 
ex('essivement par Houdcville 

. f-~!:. exem~le dans la région pa: 
1 •• i:nhe 1.ous av J:'.l~ re'llporté 
un n~!)lbre de . voix appréclab?c 
c-~, ce (1u! est oeau,:oJ'.l mie : 
b:en qu'il Y ait peu de' ens ux! 
ai,rnt !.ulvi nos rénntonsg 1 ~t 
d(!rat!on de Paris a tout' d ~ • -

' · me · enregistré . un , ce rta ln " m c­
brc,· d'adhésions • enco1U·aa~:!1c,tm­
En tout• cas cela pr "" n es. 

' propagande', se .. fait 0~~· que ln 
· travers de ~·éun!ons · _eme. au 
· suivies. . . ·?.,~sez ! peu 

· M. DEBAR.GE. Oui · .. 
qu'il , y n .,un s~yle , je crois 
gande qu'il faudra adde • propa­
vant les oirconscript. ·. l\J> -~-.- sui­
un f-nit évident que ;:ms. li est 
Paris, le style de ·; _on Prend 
pour Paris est un 1 opagande 
ne convient pas d~ f110tSe ()Ui 
banlieue · cette b ~u à la 
prencl souvent de anheue qui 
banlieue - dortoir s allures de 
plus- de traits cÔmn~ Peut-être 
province qu'avec Pau,i:i~ avec la 
tains égards. lis, à ce1·-

Incontestnblcmcnt 
une dynamiquè de la Pour avcir 
cle, il faudra que ~e[f0 Pagan­
:;ancle l'Cvè~e des aspe;, Propn­
souples <1m seront cl' fr~5 n,s(':: 
1;uivant le milieu dan 1

1 •renc!és 
se trouve. Je Penses equeJ on 
une des premières CJue c 'est 
importantes qu'on· p/~ncJusions 
la campagne élector~ t.u-er de 
.ment dite. . e Propre-

Jean VERLHAC . 
fait personnellement Je n•a.1 Pas 
mals _j'ai assumé d camp_agne, 
coordmat!on. Il me es t~es de 
augg! qu'en provin sem1>1e bien 
n!on.s électorales con\~rvles réu-

ent Plus 

Première 
vue ·su 

LES ÉLECTIONS 

d 'i.~P.0,rtance . que :~·ans :1a •tégion 
P.nps!cnne, ~ais 11 faut recon­
naitre qui: leur rôlè'• devieht de 
P!US · ~t\ plus faiole . . J'ai · été 

-~tPJ?é en partlcul!e'r -·par une 
· 

1
• u

6
mim. à laquellé j'ai partl­

ci_p_ " Loches, dans !.in secteur 
ou nqtre cµndictn.t a obtenu 

· 8• poµr cent des v61x et , où. n 
s est . el)s~!te désisté ·' pour un 
gandtdat radical qui . vient de 
oRtti-e Debré. Dans un secteur 

nous n'avions pour · Je mo 
~]ii~! ~~1u~ sections dans 1~ 
~e t 01se et de Loches 
; 0c eur essentiellement rural' 
et t~!sa~ins,. là, marqué un poi~t; 
faites ~-t1ons que nous avons 
culièi·e~ enfc~s ont êté parti. 
frappé onnes. J 'ai été 
tr~ can~tJ t' manière dont no­
progra a a ,su Pr-~senter le 
nière • ~m~. du Par_ti, d'une mn­
visibleme~~\; e !net~. viv~n~e qui a 
et qui a . . . ~ esse 1 auditoire 
d'un ln'téri~s;,é~~- des ·quest.ions 

l-lOUDÈVILLE 
voulu surt : Ce que j'ai 
que l 'on n. out soullgner c'est 
• · d une tencta •. · 0 1r es pi-obi. , nce a par-
clébouèh,er emes généraux pour 
concrets A sur des problèmes 
Pai-tir ctè · ces mon .sens, il faut 
Pour débouchProblemes concrets 
lll.es C'énér er sur les problè-­
ce n'est · ~~x. La Planification, 

un ·ensEmble de 
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onplusio 
la 
··- ........ _· ...... 

. '' , . . 
noc six camarades' exp-;,se"t .ie.ur:s magnétophone, ,,, 

encc d'abord 
l'entreprise; et 
ui. d'abord ex­

. ftUniim~, et 
pour tous les 
la raison de 
j'ai ta.ite. 

: Simplement, 
· la propagande 

Opagande d'un 
d'un départe-

1111 de la Seine, 
ulement, je pen­
de la .circons·-
le In téressée, 

t se faire égale­
du tra vai 1. Il 

ort qui n'a pas 
ent fait, selon 

Il.~• Je reviens su; ' 
t d'ët.re abordé 

avant de passer 
l\foi aussi je 

1: que pour ce qui 
,au111sme, nous y 
USs1 fort que pos­
clrconscripiion et 
ce n'est pas un 
lUtres candidats 
~ Parisienne l'ont 
1ent, en province 

i''Oudra!s signaler 
CUller de la cam­
.ie dans ma cir-

conscription car j e crois qu'elli 
. , à une valeur plus ·générale - e 

qu'elle mérite · qu'on· s'y arrete. 
J 'avais un privilège ·· : Je gaul~ 
liste que j'avais en fa.ce de moi 
était ce qu'on r,p1:>elle, C)l la~; 
gage courant, l!n « gau_J111stec -
gauche », il ~ta1\~'J;;eMqu':u 
pitant. Et Je P pagne <nous 
cours de sa 1!:ment Je jour 
l'avons vu no allés lui porter 
où nous s~m~es ' • mis très 
l-a, contra<l1~t1on) 't Jls:i, son éti­
Jortement I ac~t fait pour se 
quette et !l " d'un homme de 
donnler leo~-1s1:ux co11statntions 
gauc 1e. , . . 
doivent être rait es • d 

ce badi-<> eon . d'honune e 
he n'a ;b~oJwne.nt pas _ef­

gauc .1 t.eurs de drmte. 
frayé les e ec ·m dans 
M. Cnpltant ~ _recuei ix de 
cette circonscnptf10ntO~icvno .dire 

d ·te et 11 au ., J.a. roi . · n pris une 
ue c'est 4ut QUI " 

q nne partie des voix de Le 
i~n M&me au second tour, cela 
signifie, avec l'échec de tous ts 

115 comme Le Pen, tous es 
git - dés • Algérie Française , . 
a ar .. . t pour les gens de 
que d mstmc_ • d'Algérie était 
droite, l'affaire était tour-
terminée ; 1~ f3

f:rvl à mettre 
née. La guene uvoir • mainte­
de Gaulle ~u po de consolider 
nant on s occuJH\nt ·c'est tout. 
le régime. un po · · emlcr 

M. Capnant, après Je pr 

1· 

. '.'uiur a fa.it •u~e ca'mpagne ~ans . 
·le pius pur ·style ré:_i.ction~an·e ; · 
il . n'a trouvé rien de ,mieux à 
dire que de me· prés~nter, comm_e 
le candidat du· parti ~ommunis­
te, parce que le ~art1 com1.nu­
niste s'était désiste pour mot, et 
11 a .fait afficher en ~ernlère 

. , heure· un pl-acM"d rédige de ln 
manière suivante . : _« v erdier et 
Le Pen, deux compll~es des com-
munistes par Jrnme de de 
G{lulle " · · d Oe gaulliste de gauche a one 
retrouvé, pour Je seco11:d. tour' 1~ 
viell épouvantail trad1t10nnel ' 
les événements ulténeurs, mon­
treront d'ailleurs que ~ U.D.T: 
va disparaitre, absorbe~ pm 
cette gr.:inde masse de ·O U.N.~ . 
Dans ql_!elque 1tem~~s°1~~1;ufs~~; 
Jera meme p us . • 
de gauche, je ne sais méme P~~ 
s'ils laisseront . u!'l . souvenu 
dans les manuels ? h1sto1re. 

B. RENAUDOT : QueJl_e_s ~on-
. pouvons-nous tu e1 de 

cluswns p~.,.11c e·1ectorale ? cette cam ,.., . 
J P B-JONDI : ·ce que v er~ 

d . . - nous a.irait signalé tout a 
1er . os de Paris, je 

f~f°r~;.\lififfreme~t , resse\1ti · 
u.r la Manche ; 11 n y n P _us 

~?équivoque possible, Je ll~~l)~­
me c'est maintenant la 101 ,,' . 

t • n'est que la droite. 
e J~a voµdniis aussi. signaler un 

certain manque d'autorité que 
j'ai remarqué chez les directions 
:syndicales en matière électorale. 
C'est ainsi qu'à Cherbourg il Y 
a deux grands syndicats : F.O. 
n 'existe pas ; !'Arsenal qui. est la 
principale entreprise de la ville 
est divisée en deux syndicats : 
la C.G.T. qui est en grande 
partie aux mains du P.C. et la 
C.F.T.C., dont la clirection est 
très proche du P.S.U. 

Les contacts que j'ai eus en­
core deux jours avant Je scrutin 
avec les dl.rigeants de ln C.F. 
T.C. locaie ·ne m'ont laissé au­
cun doute : la direction locale 
de la C:F.T.C. a invité ses adhé­
rents à voter P :s .u. or; la base 
des adhérents C.F.T.C. n'a pas. 
voté ··p :s.u . .-. elle a volé gaulliste. 
·DQnc, · on peut dire dans une 

· certaine ·mesure, que · la dil'ec­
ti6n de la C.F.T.C. n 'a· pas -été 
suivie, à Cherbourg. Elle est à 
gauche cle sa base. Ceci dit, Je 
voudrais signaler que sur le plan 
des ag.riculteurs clans · la Man· 
che, il y a 5 députés Ù,N:R 
élu.s au premier tour. 

Le Cercle NatioBal des Jeunes 
Agriculteurs et les orgariisations 
agricoles en général ont été réel­
lement les fourriers du gaullisme 
clans la Manche. C'est dire que 
dans la Manche le C.N.J.A. est 
gaulliste. Pas de cloute la-des­
s.us. Je voudrais dirn également 
que j'ai été étonné par l'effon­
drement cle la S.F.I.O. dans la 
région c,herbourgeoise. 

René Schmitt avait fait sa 
campagne en 1958 en disant : 
« Votez Schmitt c'est voter de 
Gaulle ! • · Cette fois, H a fait sa 
campagne tout à fait dans Je 
sens inverse : du coup il y eu 
cle tous côtés une hostilité con­
tre la S.F.I .O. qu'on traitait de 
• girouette "· Or, je me suis 
aperçu que si beaucoup de gens, 
en particulier clans la classe ou­
vrière cherbomgeoise. ont voté 
pour le candidat gaulliste, ce 
n'est pas tellement comme les 
villageois et les paysans parce 
qu'ils succombaient au myt,he cle 
Gaulle, mais c'est par hostilité 
à la S.F .I.O. qui était la seule 
rivale sérieuse du gaulliste, par 
hostilité à la S.F.I.O. et au car­
tel des « non "· Voilà les con­
clusions politiques que je peux 
tirer de cette campagne. 

Jean VE-RLU AC: Je voudrais 
faire une remarque à propos de 
Cherbourg, car Bioncli nous di­
sait tout à l'heure que le succès 
U.N.R. était un succès unique­
ment de clroite. Ce n'es t pas un 
cas pa1:ticulier si nous considé­
rons en effet le pourçentage na­
tional. On a pu constater que 

· la gauche, au · sens très large, 
c'estsà-clire en incluant le cen­
tre gauche y compris un èertain 
nombre de radicaux, dont nous 
ne somi'nes pas du tou t sûrs 
qu'ils soient cle gauche, a à peu 
près îe même pourcentage, ·44 % , 
qu'en 1958, avec un . no~br~ 
d'électeurs beaucoup moms eleve 
à cause dés abstentions, et que 

. par conséquent l'ensemble des 
voix de gauche ,a été en réalité 
en 1962. moins impor tant d'un 
million à · peu près par rapport 
~ 1958. . 
. On es,t , donc amené· à 'considé­
rer que Je succès de l'U.N'.R. est 
non ~eu'Jement, bien · entenùu, 
pour l'essentiel unè ·redistribu­
tion · de la droit et · la liquida- · 
t ion;·ct•une grande p';itLie ùes in­
dépenifant;; · et à la diminution 
du. M.,R.P., mais ·que l'U:N.R. a ·, 
mordu clans un grand nombre 
·d'eodroits sur ·1es élè<!teurs S.F. 
J.O. · et sur les · électeurs racli­
caux. 

~'.I .. DEBAR.GE: Je crois que 
Je succès électoral de l'U.N.R., a 
été la substitution, · dè l'U.N.R. 
au Centre National' des Indé­
pendants, mals éga le men t 
l'U.N.R. a mordu sur un certain 
nombre de couches nouvelles, 
cela est incontestable. 

- J e pense maintenant qu'il 
faut fa ire attent.ion à la to.cti-

. qUc que va adopter )'U.N.R. ; 
J'U.N.R. sait très bien qu'elle 
tient pour l'instant à ce· que lie 
Gaulle existe, · mals qu'il n'exis­
t.era pas toujours; l'U.N.H,. va 
ess·aycr cle faire un très gros 
travail d ' implantation et rela va 
peut-être être là une possibilité 
pour nous de ·jouer, · parce que 
je ne pense pas que cette im­
pJanta llon. elle puisse la !aire 
avec Je même style partout, 

D'aut,rc part nous a llons assis­
ter à une entreprise de séduc­
tion du pouvoir dans les jours 
qui vont suivre à. l'adresse des 
organisations syndicales, plus 
partieul!èrement à l'adresse de 
la G.F:T .C. et F.O., ' comme de , 
certaines forces syndicaJisles . , 
agricoles.· 

Le P .S.U. doit continuer le 
dialogue avec ces organisations 
syndicale~ ; non seulement dans 
la perspective d'un aœorcl, mais 
dans la perspective d'une con­
testation, parce qu'incontesta­
blemen t on peut estimer que Je 
mouvement. syndical n'est pas 
descendu suffisamment dans 
l'arène ; le mouvement syndical 
se t rouve privé d'un certain 
nombre de perspectives cle. lut­
tes revendicatives, valables dans 
l'immédiat. Je pense que c'est 
un fait t rès important. et que si 
le mouveml:'nt syndical ne nous 
a donné comme perspective que 
des lu ttes de harcèlement, il 
n'arrivera pas à ceUe mobilisa­
tion ,des , travailleurs .et ça va 
peser . très lourd dans la ba-
lance. · -

Robert VER.DIER : Je vou­
drais .revenir à ce qu'a dit tout 
à l'heure J .-P. Biondi. Je f-ais 
des constatations du même or­
cù·e à part.ir cle la campagne 
électorale que j'ai menée dans 
le 5' arrondissement et en par­
ticulier, cl~ la campagne· .du 
deuxième tour. Le . candidat 
communiste s'était désisté pour 
moi, bien qu'il fut arrivé avant 
moi au premier t.our, c'est d'ail­
leurs ce qui s'est pas~é égale­
ment, on Je sait, à Alfortville, 
où notre camarade Raoul Bleuse 
a été élu. Ce gui m'a frappé, 
c'est Je fait que Je canclida,t du 
P.C. s'était désisté pour moi, la 
S.F.I.O. ayant retiré son candi­
dat en- indiquant qu'il fallait 
ba ttre à la fois Le Pen et Ca­
pitant, tout cela n 'a pas créé 
un courant. un élan qui aurait 
peut-être permis de remporter 
la victoire clans cette circons­
cription. surtout en raison cle 
la division de la droite pa.r le 
maintien de la cancliâature de 
Le Pen. 

Pourquoi ? Eh bien, je crois 
que ce!?. tient essentiellement à 
ce qu'une t rès grande partie de 
l'électorat cle gauche est encore 
fortement traumati~ée, et sur­
tout sans cloute. comme l'a dit 
Biondi, une par tie de l'électorat 
S.F.I.O. 
· Ce n 'est pas étonnant ; on ne 
peut pas changer aussi souven t 
de poli tique que l'a fait ce parti 
sans déconcerter un peu l'élec­
teur . Etre gaulliste il y a cieux 
ou trois ans. être antigaulliste 
maintenailt. anticommuniste il 
y a quatre semaines et puis tout 
d'un coup donner le coup de 
barre dans le sens « front PO· 
pulaire •• cela cléconcerte l'élec­
teur. 

J ' indique que d'un point de 
vue beaucoup plus général, cela 
annonce cles difficultés pour le 
développement de notre parti : 
c'est presque une gageure d'avoir 
créé ce parti au moment où 
l'idée même de parti en générnl 
est très discréditée, et où . ln 
gauche se trouve dans Je creux 
de la vague. 

J. VERLHAC : Les remarques 
· faites par Biondi au sujet des 

éléments syndicalistes. et des 
éléments clu jeune syndicalisme 
paysan méritent aussi . de rete~ 
nir l'attention; car, à des degrés 
di.vers, je crois qu'on peut faiie 

. •des conslata-tions un peu iden­
tiques dans un grand nombre de 
départements. 
.. On peut constater- qu'un cer­
.tain nombre d'éléments des jeu­
nes, agriculteurs qui, en fait se 
sont présentés sous l 'étiquette 
du. M.R.P., n'ont pas recueilli le 
succès que le M.R.P. escomptait 
parce qu'une grande partie ùe 
la clientèle possible de Jeurs élec­
!,ew:s s'est portée su1r !'U.N.R., 
a . cause clu vote • non " du 
M.R.P. qui est sans doute la 
cause principale de l'échec èlec­
toral de ce parti. 

Comment peut-on expliquer 
cela ?- n me semble d'abord que 
la nature même du scrutin 
d'arrondissement est telle que la 
masse des électeurs, y compris 
dans ces mil!eux Jeunes, et (lans 
ces milieux de jt-unes paysans 
syndicalis tes, se détermine en 
fQnction des deux ou trois gnm­
cles options qu'on lui propo~e. JI 
faut reconnait rc que tout-e cette 
campagne éle<'torale, comme on 
l'a dit tout à. l'hem c, s'est faite 

. sous le ~igne de l'opposit.ion rn-
tre de Gaulle et les dtJ igeants 
de la V• République, donc 
!'U.N.R., d'une part, ~t cl'autrc 
p'art le cartol des • non ~ ; 

L. HOUDEVILLE : J e crois 
qu'il y a un problème de ta<'U­
que éli:ctoralr qu'il faut R'bonler, 
c'est que l'application du prin ­
cipe de . se compter nu premier 
tour aboutit avec le scrutin d'ar­
rondissement, à faire triompher 
l'adversaire . · . 

L'exemple le plus typique est 
J'ezemple de notre cama.rade 
Mendès-France qui, si le Front 
sorialiste avait été réalisé, aurait 
été élu au premier tour. 

R. VERDIER : Je voudrais 
maintenant, sans me livrer au 
jeu des pronostics, essayer de ré· 
flécbir un peu à ce qui ~a se 
passer dans un proche avenir. 
Je crois que nous allons con­
naitre, pendant un certain 
temps, une période de calme, cle 
calme dangereux, de calme 
trompeur. 

Le Parlement se:·a plus que 
jamais rédui t au rôle de figu­
rant, cela va de soi, puisqu'il va 
êt.re dominé par une majorité 
absolue cle , députés appartenan t 
à l'association Malraux. · · · 

n- est bten certain que· si le 
Gouvernement et te général, àe 
Gaulle procèdent à un certain 
nomke de réform·es -de ca.ra:cl;ère 
institutionnel, ils le feront à leur 
manière c'est-à 0 dire par· mor­
ceaux, de sorte que l'opinion 
publique n 'en \'erra pas l'impor­
tance ni le danger et qu'il sera 
Lrès difficile aux partis, quels 
qu'ils soient, · de réveiller l'opi­
nion publique à partir de ces 
problèmes. Alors restent les lut­
tes économiques ; cela dépend 
évidemmen t cle la situation éco­
nomique d'ensemble, et je re­
doute que pendant un certain 
temps il n'y ait que des luttes 
par secteurs très limités et pas 
du tout de grands mouvements 
soriaux, qui pourraient être co­
ordonnés et qui pourraient avoir 
un aboutissement politique. 

Donc, je crois que pour toutes 
ces raisons. il y aura une pê­
riode de calme, et il faudni it 
que nous la mettions à profit 
pour tirer Jes conclusions de 
cette expérience électorale. 

J.-P. BIONDI : Comme dit R. 
Verdier, il y aura maintenant 
une période cle en !me qui sera 
uivie par l'application du plan 

gaulliste. Il ne faut pas oublier 
qu'il y a un an de Gaulle di­
sait : • Il faut t n rïnir avec le 
petit jeu représen tatif et syn. 
ci ical ~. Je pense clone qu'après 
une accalmie, après laquelle il y 
aura peut-être une sorte de dé­
magogie sociale, on va débou­
cher sur une attaque conh·e les 
syndicats. Je ne sais pas sous 
quelle forme. de Gaulle ne me 
!ait pas ses confidences ... 

R. VERDIER : ... Une attaque 
ou cc qui est. peut-être plus re­
doutable, ce qu'il a fait contre 
les partis, une tactique d'érosion, 
de démolition lente ... 

J.-P. BIONDI : Oui enfin, l'un 
ou l'autre, je ne sais pas à quoi 
cela about ira quelle que soit la 
manière dont il s'y prendra, 
enfin une att::ique contre les 
synclicallstes. Il ne fn.ut pas 
être trop pessimiste ; dans les 
campagnes, on a voté pour le 
mybhe de Gaulle. dnns les villes 
on a voté davantage conLre l'al­
liance contre nature du cartel 
des « non » , mais .il faut dire 
qûe bien que Je gaullisinë soit 
de droite, c'est la personnalité 
de de Gaulle qui brouille· tout, 
et comme de Gaulle n 'est pa:s 
étemel, il y aura donc ùn retour 
inéluctable vers les ·vérita.bles 
options pofüiques. En _èelil., je 
ne suis pas pessimiste. Il faut 
que le P.S.U. qui a été,' à mon 
avis, le seul à apporter des so­
lutions constrnctives à l'alterna­
tive conununiste - gaulliste, se 
!asse davantage connaitre. 

Dans les villes, nous avons 
une élite de camarades ounicrs ; 
je pense qu'il fa ut clone que le 
parti se penche sui· le problème 
cle l'implantation dans lès mi­
Jleux agricoles. 

J. VERl,HAC : Nous allons 
avoir à lutter clans les proohains 
temps contre une certaine ten­
dance au repli clc la part de 
certaines organisations, syincll­
cales et nutrcs, qul:' le dùrnier 
rcn,tin aura rendues prudentes. 
Sans pom oir dire, à l'hcurn ac­
tuelle, quelle .<era ln forme de 
l'attaque ou cle l'érosion que 
peut prendre le régime i;aulli~lo 
t\ J'égare! des svncllcats, on peut 
malgré tout estimer que l'effort 
qui est nécess:ilre à. l'heure ac­
tuelle est un effort cle con!ron-
talion. · 

Notre effort donc être face 
aux hésitations de ces milieux 
devant le durcissement du régi­
me, de renforcer nos llrns avec 
eux, de rendre plus fréquentes 
nos confrontations et Jlos ac­
tions. de manière que des pers­
pectives communes puissent être 
éla-borées. 
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Reorise du 
dialogue 

LE ELECTIONS PARTIELLES EN 
Es1-oues1 GRANDE-BRETAGNE ... 

I
L n'est pas aujourd'hui interdit de 

~nser que l'évolution de l'affaire 
cubaine vers un dénouement pu­

rement diplomatique peut étendre la 
détente Est-Ouest à d'autres secteurs 
névralgiques de la politique interna­
tionale, et relance mêm-e, avec une 
vigueur nouvelle, Je dialogue améri­
cano-soviétique. 

Le problème du Marché commun n'est pas encore réglé 

De Cuba ... 
Le règlement définit if de la ques­

tion cubaine semble actuellement se 
présenter de la manière suivante : 
Kennedy accepterait de faire une 
promesse solennelle de non-agr ession 
à l'égard de la courageuse petite île 
sous la réserve expresse qu'il garde­
rait le droit de procéder à un con­
trôle sur pJa.ce afin de « s'assurer 
qu'aucune arme offensive ne se trouve 
en territoire cubain ». IUM. Steven­
son et Kouznetsov en discutent ces 
jours-ci à New York. S'ils se mettent 
d'accord, il apparti-Cndra ensuite au 
secréta ire général de l'O.N.U., IU. 
Thant et à M. Jlikoyan de convaincre 
Fidel Castro. Celui-ci cependant 
pourrait bien donner son approba­
tion à l'ouverture prochaine de JJour­
parlcrs avec Washington sur l'éva­
cuation de la base a méricaine cle 
Guantanamo ce qui ne manquerait 
pas de compliquer le problème. 

Quoi qu'il en soit, Je processus de la 
négociation est engagé. Il paraît, sa.uf 
événement, irréversible. C'est pour­
quoi les chancelleries estiment qu'il 
serait opportun d'en profiter pour 
examiner les autres problèmes pen­
dants entre les deux blocs. 

A New Delhi, les missions militaires 
a méricaine et britannique sont arri­
vées au moment où cessaient les hos­
tilités. Les Chinois n'en tiennent pas 
moins solidement le terrain qu'ils re­
vendiquent et que Nehru n'est pas 
disposé à leur céder. IChrouchtchev 
s'entremcttra-t-il ? 

A Genève, les « 17 » ont repris lundi 
leurs tra,•aux sur Je désarmement. On 
murmure déjà au Palais des Nations 
que les Soviétiques po~rraient faire 
des concessions sur le minimum de 
contrôle au sol qu'exigent les Améri­
cains concernant l'arrêt des essais 
nucléaires. 

••• à Berlin 
A Berlin, M. Khrouchtchev ne. se­

rait pas hostile à des pourparlers sur 
la base de concessions réciproques et 
demanderait par la même occasion 
uue prise de contact entre l'O.T.A.N. 
et le Pacte de Varsovie. 

Sur toutes ces affaires, on notera 
l'ignorance dans laquelle Kennedy et 
Khrouchtchev ont tenu de Gaulle. Ce 
dernier a été seulement « informé 
a11rès », jamais consulté. Les manœu­
vres et les machinations gaulliennes 
pour forcer la porte du « directoire 
atlantique» ne paraissent donc guère 
avoir eu pour l'instant d'autre résul­
i-ats que d'écarter un 11eu plus Paris 
du concert international. Il fallait s'y 
attendre. 

Quant à la tacti<1ue actuelle des 
Soviétiques, quels qu'en soient les mo­
biles, clic ne peut que rassurer les' 
pacifistes que nous sommes. 

Georges BATELIER. 

BUUETIN D'ADHESION 
Noffl ....•••••••.•...•. 
Prénom .•••••• • .••••••• 
Adresse •••••••••••••••. ........ ................ 

( ........................ 
déclare vouloir adhérer au 
Parti Socialiste Unifié et de­
mande à être mia en coolact 
avec la section la.plus proche. 

C
INQ élections partielles ont eu 
lieu, la semaine dernière, en 
Grande-Bretagne. Les résultats 

marquent une défaite retentiss-ante 
pour le gouvernement conservateur : 
dem, siè«es sont emportés par le-s 
travaillistes et les trois autres ne 
sont gardés que de j ustesse par les 
conservateurs qui ont perdu un grand 

nombre de voix. Quelles conclusions 
peut-on tirer de cet événement en 
ce quf concerne les t ravaillistes, le 
Marché commun, l'avenir du pays_? 

Si les travaillistes peuvent se re­
jouir de voir enfin. stoppé le courant 
qul leur faisait perdre pre5<1ue to'utes 
le-s élections partielles depuis 1959 
(un gain et deux perte.s de· sièg,es, sw: 
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l 'affaire I LE P lJ.RTENAIIE 
DER SP!EGEL 1 ·»E NOTRE GÉNtR.AL,. 

Daus le numéro 46 <lu 18 novembre 1962, l' hebdo­
madaire illustré de Hambourg Siern relate à la page · 
162 une p iquante a ffaire de lettre envoyée par l'actuel 
chancelie r Adenauer au miuis tre de l'Intérieur nat io­
nal-socialiste Frick. Nous reproduisons l 'csseutiel <le 
l 'a rticle sans en alté re r l e sens e t en nous tenant, pou r 
la traduction effectuée, aussi près que po;;sible <lu texte 
de Sr ern, par noire camarade Fouille ron. 

A D ENAUER écrivait le 10 août 
1934 au ministre nazi Frick: 

- << Malgré les prescriptions 
du ministère de l 'Intérieur (d'alors, 
sous la République .de Weimar, 
N.D.L.R.) j'ai mis, pendant de lon­
gues années, à la disvosition du 

_ parti national- socialiste l es stades 
municipaux (Adenauer était maire 
cle Cologne, N .D .L.R.) et autorisé 
l e part i national-socialiste cl. his­
ser aux mâts municipcrnx le dra-

Strauss : son parti a remporté 
une v i c t o i r e éclatante en 

Bavière. 

C'est ai n si que, dans la lettr e 
d'Adenauer du 10 août 1934 au mi­
nistre de l' lntérie.nr nazi Frick, 
l'actuel chancelier donnait des as­
surances de l oyalisme au parti 
nazi. 

C'est en se basant sur ces assu­
r ances de loyalisme qu' Adenauer 
demandait - après que. les nazis 
l'eurent r évoqué comme maire. de 
Cologne sans lui donner de re- -
t raite - une mise à la retra ite 
régulière avec pe11sion. Adenaue1· 
e.ut satisfaction. Peu de temps 
après, il . reçut des nazis une pen­
sion mensuelle de m'ille r eichs-
1narks. .. = 

D e la zone russe parvint, vingt- § 
cinq cms avrès, à la connaissance § 
du vublic la le.ttre de <i justif ica-. § 
tion ')) d'Adenauer vis-à-vis d u· ·§ 
nati onal-socialisme. : § 

Jusqu'ici on était cependant § 
resté dans l' incertitude ; la lettre § 
d'Adenauer était-elle authenticj1te § 
ou se trouvait-on devant une Jal- § 
sif ication due à la zone soviéli- § 
qu·e ? M . Miinnick, le.cteur cle la § 
maison d'éditions Nannen, voulut § 
en avoir l e cœur net et écrivi"t à § 
ce sujet au chancelier même. La § 
r é7Jonse d'Aclena1ter montre que § 
pour l e moins, le chancelier cille~· § 
mand <i surmonte placidement » § 
son passé. § 

Adenauer répondit laconiq ne- § 
ment à M. Münnick : « Si chaque § 
phrase de la lettre datée du 10 § 
ao-at 1934 au min'istre de l' l nté- § 
r ieur de Prusse est authentique § 
cela je ne puis le d·ire. D'après 1é ~ 
contenu. elle est authentiq1te. l) § 
(C'est nous qui . soulignons.) § 

Nous nous vermettons d'espérer § 
_ que le.s rédacteurs cfa Stern ne se- § 
ront vtls mis , en prison comme § 
ceux ctu Spiegel vour « haute tra- § 

[Notons, d'autre 1mrt, que si 
ee que l'on peut, dès à pre­
sent, a 11 p cl cr « l'affaire 
SLern >t n'a 11as l'air 11'inquié­
ter le chancelier, il n'en va 
pas de même de l'autre, 
celle du Spiegel. D'autant plus 
que l'hQmme visé, c'est-à-dire 
Joseph Strauss, vient de voir 
son part i rem11orter une vie-

peau de la croix gammée, lors des toire éclatante en Bavière. 
manifestations du parti natio11,al- Cela pose très nettement le 
socialiste. problème du pouvoir. Dès le ===== 

Le « Gauleiter > national-soda- retou.r du 11résident Luebke 
lis·te Grobe assurait, en sa qualité .r\'flenauer va. devoir réforme; 
de matre de Cologne, et cela avant son gouvernement. u va se ~-
la prise du pouvoir ·par Hitler, trouver fa.ce à ffu.x !MN"t-es 
qu'aucun fonctionnaire municipal d'opp1_1sitions : c~lle des parti!; ~== 
de Cologne n'a.vait à ·craindre soe1ahstes et libera.u.x, et cell,e 
quelque chose d'Adenauer " si, de J. Strauss, qui ne lui par- § 
étant en service, tm 'l 011ctio1inaire do.one P:1-S ses hésitations et § 
se faisait le champion du parti qui depuis longtemps vettt sa a: 
nazi >. (C'est nous qui soulignons.) chute.] ! s 
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(Bulletin à retourner au siège 
du P. S. U., 8, f'lle Henner, 
Paris (9"). 

) trop grand opti-t rente-quatre , un d . Le 
mï.sme ne serait pas e mi.se. . 

ombre des voix ne le permet p0.s . 
rcs tr availlistes n"ont pas encore re-

- mais presque - le pour-trouve - · ,.~ ï 
cen tage de leurs voix lors, <.reS e ec: 
tions générales de 1959, c _es~ seule 
ment dans la cir~onscnpt~n de­
Central Norfolk q,u. 1ls e~e~t._reut 
une· hausse· de 2,3 p. 100. Mais, .te~-1!:l­
pertes sont très faibles ~ompa,rees a• 
celles des conservateurs . , . 

les Travaillistes' et le c;hôm<1~ ~ 
Qua.ut. aux d.e-ux: sièg.es· g;i.gn.és. par 

les tra-vaillistes, l'un est, comme· on 
va le voir un véritable cadeau fait 
par des ' conservateurs dissicte1;1 ts 
L'autre, cel_u i de _Glasgow. Woods~~:t.• 
est la conséquence d u chomage qui 
sévit en Ecosse bien plus que dan.; ·, 
le sud d u pays. Les conservateurs qn t . 
perdu là 19,3 p . . 100 de leurs voix·;' et­

· leur dé rou te fu t encore amortie, dit - · 
on, par le brouillard qui r ecouvrait . 
toute la con trée. Si le chômage allait 
s'acce-ntuant. ce ~erait un atout élêc-, 
toral pour le parti t ravailliste qu1. 
œnd le gouvernement responsable d u 
recul économique. Mais si des élec­
t ions avaient lieu prochainement et 
que le mouvement, constaté pour ces 
élections p artielles persistait, les trQ­
vaillistes pourraient emporter la m a ­
jorité. Surtout si les événements. d u 
South Dorset se reproduisaient. 

C'est là, en e-ffet, à Weymouth, que 
de~ conservateurs n'ont pas h ésité à 
presenter un candidQt contre le can­
didat choisi officiellement p ar leur 
parti. C'est la question du Marché 
commun qui p rovoqua la dissiden ce 
Dans ce f ief qui appartenait aux 
conservateurs depuis plus d,e ci.n­
qu~nte ans, les adversaires du Ma,r­
ch-e commun ont voulu donner une 
leçon _au gouv-ernement. C'-est Iorcl. 
S~nd\".'lCh - qui sous le nom de lor-j 
Hin?hmgbrooke fu t t ou jours l 'enf,ant 
terrible et l'extrémiste des cons-~rva­
te!u·s :- qui fu t l'âme de la révolte. 
Dép~té sor ~ant d e la circonscri,otior. 
qu 11 du_t qmLt_e_r pour la Chambrè des 
L~rds, il_ sou~mt sir P Lers Debe-nhJJ:n, 
lm aussi t res popu lai re localement 
Ils n e recuei,\lirent toutefois q ue 
5·0~7 voix. Mais ils n'avaient pas 
c~amt d·e fa11oriser l'élect.ion du can­
~1~at t rav_ailliste qui,, lui, se pronon­
çait coi:tre le M::i.rché commun 

:ses resultats prouvent, évid emm ent 
qll: ~l serait au pouvoir des adver~ 
san es du Marché commun . 
sont groupés en Jio-ue - d- qm se 
ser la 11 • • - "' e re-nver ­
l"ti 1aJor_ite en pratiquant la po-
1 qu,e du pire Mais cel . 

a ucune indlc.aÙon réell a ne donn~ 
concerne r • . e en ce qui 
d -.... . opi.nion PUbll-que à l 'égard 

u ,narche commun. 

. Le Marché commun 
mauvais cheval de bat' ·11 

L 1·b· ' a i e es I eraux qui ont t . 
conisé l'entrée 'cte la G OUJours pré -
dans le Marché com~ande-Br~t-agne 
de voit- a ugmenter · leu~-n, c~ntmuent 
100 d'.augmentatio ) s v_o1x. (19 p. 
Ils sont arrivés av~ t f Ch1ppenham, 
à 1.588 voix der/:1 es

1 
travaillLste.~, 

teu,rs. i ere es conserva.:. 
A la vérité la 1. . 

du Marché co Po itique à l'égard 
tts e,t l'on 11,, mmun .recoupe les par­
clusi,on de c;s P{Iut /1rer aucune con ­
ce n'es t que lese ec ions p artielles. SI 
grand tort a ~onservateurs eurent 
considérer ~t gres leur congrès, ct<> 
q~e la Polltlque ~roclamer bien haut 
l egard du Ma h .u gouvernement à 
les aider à rc e commun pourrait 
élections. Les g:i_gn~ les proch::ilne3 
assez bien lnforu;~ urs ne sont pas 
~~n soit un élë :es Pour que la ques­
eleetorale. ment de Propagande 

Ma is, d'un autr • . 
tants de M e cot~. les représen­
mieux se défe{ldr~acmtllan pourront 
ava.J,t Peut-être . . e là Bruxelles où l'on 
de l.llandudno '· ~'la suite du cong-l'ès· . 
Grwnde-Breta 'n . ·mpresston que la 
P<>rte quel Prl~ e entrerait. à n'im..! . 
rnun. x, dl;lns le Marehé com-

Marffte l.ollis-U , ' ': 
. vy • . 1 
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les employés de Banque manifestent 
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=En 
-

éle 1c t ions 

se p1oursu_it_ 1 
IL

.· ES candidats U .N:R aux Déventes -électlons lègislati:v-es n ian t pa s manqu~ 
-~ protester .de Jeur .q espri;t S0cia!l :.>. En dépit .d'une situation écono~ . 
mique relativement favora.ble , )ls n,e pouvaient guëi:': toutefo~s q:le ,faire 

-des promesses assez vagues - les resulats s ur ce pla.n 1Yetant guere a 1 hon­
neur du p :iu v,érr ·gaulliste. c·es~. aill.Si q1;1e j 'ai eu 'l'oc_casion _d-e f.aire obse~ver 

le· Crédit lyonnais pris 
mouvement 

a 
'l'initiative · du 
L

A Banque rem'lle. Pou.rquoi? Où? 
Comment ? Tribun-~ l'~ . demand~ 
à un camarade .gm det1ent aussi 

-des responsabilités importantes sur 
l e plan syndical au Crédit Lyonnais: 
'Ce ·qul est d'abord à retenir, c'est la 
dilfkul té de rapporter les propos 
tenus intégralement. Il faut les 
t ranscrire ici en d'autres term es. 

Le 15 novembre, ie Crédit Lyonna is 
a _pris l'inatiative d 'un mouvement 
général dans la banque. . . 

T.S. - Pourquoi est-ce 1e Crérltt 
Lyonnais? 

R. - Il se trouve qu'il y a d~ns 
le bfil'eau ·de la C.F.T.C. du Credit 
Lyonnais une << tête ,cherebeuse ~ 
·composée exclusivement de jeunes qm 
o·nt pris des initiatliv,es. 

T.S. - Quelle est l'importance res­
,pecüve .de l'audience de la C.G.T. et 
de la C.F:r.c. parm.i t·e perwnn-e-l da 
CrédJt Lyonnais: · 

R. - La C.F:T_c_ recneme .autant 
de voix q.ae la C.G.T_ an LY~D.I?-ais. 
·C'est la C..F.T.C. qui a entrame le 
m,ouvemenit. 

T.S. - L',objeefü? 
R - La 1·eclassîficatfon de la hié­

!l'.M,cl.lûe_ Il existait :un€ hÏ'éra.rch.ie par 
intliœs ·en 1947, qul fournis.;ait Ulle 
é.:belle de salai.r.es, appréciable ob­
jectivement . Cet te 11Ïér_.archie a . é; é 
dêtruite par le nivellement des d1ffe­
rents indices atr moyen de primes ou 
<le p-oints supplémenta ires par la di­
rection, qui les dist ribue selon des 
,critères subjectifs. Ou bien en ~ug­
m en t a11 t tout le personnel de 4 % : ce 
qui en est encore a.me façon d'apai-

d'Escompte. Sur le plan national, il 
est inutile d'en parler. 

la prise de conscience 
T.S. - Queues sont les perspecU­

vcs? 
R. - Largement ouvertes. Sur le 

plan de la prise de conscience du 
personn el, du moins au Lyonnais. Le 
personnel est d'abord sensible à la 
revendication du porte-monnaie. Puis 
il arrive à débrayer pour dé.fendre les 
droits de ses délégués. Par exemple, 
aujourd'hui. : nous lui demandons de 
débrayer pour nous aider à conserver 
nos 40 heures de travail de dé!égoo 
par semaine . . 

T.S. - Le persennel débraie, et en­
suite ·? 

R . - - Il se rend en groupes à la 
direction pour déposer des pétitions. 

ÉLECTIONS. A LA 
SECURITE SOCIALE 

à l 'un d'en t re eux, d 'a illeurs ree'lu depuis, ,que les greves qui ava1.en t eu !J':u, 
r.otamment dan s l,e Ee<:teur p ublic, t:.émoignaient d 'un mécontentement reel 
des salariés. 

- "er t out Je monde, en main i..enant le 
nivellement de ia hiérarch1e. 

L E gouvernemen t" Pompidou 
ayant décidé avant l a cen ­
sure de procéder au renou­

vellemen t des administrateurs 
des caisses de Sécurit é ;ociale, 
la consultation prévue à cet 
ef f et pour le 6 décem bre a ét é 
repoussée au 13 décembre. EUe 
intéresse la grande major i té des 
salar iés (à l'exception des agents 
du secteur public bénéficiant 
d'un r égime parti cul ier de Sécu­
rité sociale). 

Je pouvais ajout er que les _ conc':s: 
sions ins uffisantes qu1 avaient ete 
fait.es par 1'e gouverrn~men t_ t_ombatent, 
cmnme tJ,ru: h asard, ,en penode elec­
Lorale _:. un vïeux truc pour un régi­
me « nouveau i> ... En fa it. les élec­
tions n' ont pas marqué une pause de 
, agitaLion sociale. . . 

Rien n 'est réglé à la R.A.T.P . O~I la 
réquisition des ,oond11mteu.r:,s du metro, 
si eHe a e.mpêc!bé une greve, n'a. pas 
apporté ,de SCillœtt'i:on :au~ proble~es 
des salaires et des c(!nd1t10n~ de t1 ~­
vail. Chez les chemmots, s1 les de­
bT.ayages précou.lsés Jes ,6 et 7 .novem­
bre par la C.G.T.. la C.ïf:-1:·C- et J~s 
rowl=ts .aut'Cilnon:res -0n.t e,té peu sm­
vis ce ne sont pas de nowv.elle:> :san.::­
tio~ qui amélioreront le « clunat i>. 

Chez les trav:ameurs ,de l'Etat, des 
grè.ies o.nt .eu :Lieu également.. La 
riuestion des 5'3.laires et de le1;1r. r~p­
f>(M't :avee ceux du sect,eur_ pnve /­
me-ure posée. Chez 1'es n~neu'I's,_ .es 
Iéoé.rations syndicale~ ·env1sag<mt. è!: 

r â J'ai.ctl.on. A J '.ETI_F., la fedé 
v,a~~e C G :T ,est xéti.oen t,e pour ac­
ra ...... n · ·· ·· a.llln uel pro-œpter le ✓1 r,end,ez-volllS » · • 

. par le g-ouver:me!il'!lent so1.1.S reser­
~u'il n'y ait p"'-5 ide g,rèwes avant 
la discussion. 

Mécontentement persis!a11t 
dans 1e secteur pub11c 

A l'Euergic .aoomtq1ue .(1.2.000 ~a:­
v.ai!leurs), Jes syndicdats ~ 11g\ê:~~\1~ 
· resse les raisons e · ·n~ 
:.a P • 1 bée Je .1-4. novemb.re. ~ 
ont dèC enc 1 mesures pn-
j uge~t in~u~ns:;1!:s g;:!,vern:eme~t et, 
:;es Jusqu ici ~ la hausse du cout de 
compte tenu ~ uent une a,ugmenta­
la vie, revendi~00 de l'ensemble des 
Hou_ de 1'0 ~m.muniqué des organi-
~.es. Le C.G.T., F:0 ., Auto-
:sat1ons C..F.T.C-, • eau moyen de 
m,m~ . so~lign!r~ ri~~é des tra!ail-
1ualiflCat1on ..,..,; tonilque et décla,,-­
:cu.rs de J'Ene• ~:~,e~1't oas être -seule-

. ' lls ne v.,,... . ~ d e-alf-:-ç • art·sans benevoJes e r · 
ment les i,; 1les le gouvernement 
satiODS au~d prix. Ils œnsta~t, 
atfiacbe un antages que pouvaient pr~-: 
que les av ·t d 'être sa:larié de l'Eta;i, 
~oiter le_ fai t · · étaient in\'o-: 
il ., a qumze ans e .qm . -,:.:. 

~ . feke adn'lettre la d:1.~aq.,.., 
q~.~~ments avec ceux du se~teur de:s .......... .., ,. t · present. 

ri :é sont heureusemen a ·te 
P -~ pe>ur l'essen tîe1 par le sec, , Ill' 
ac9 .. Au secteur public d'allgnerll. ~ ­
p,nve. ., ' les traval e~ 
salàlres, et pourqum · • ronstituen~ .. 
-de l'Energle atom1que.1 gd~lite de l'in-
un vé-.r.lta·ble personne e 

du-strie nationale, seraient -ils tou­
joars, comme au cours des ·dérnières _ 
années, en r etard d 'une augn1enta­
tlon de s aJaires ? ) 

Ajoutons que la g rève du 14 novem­
bre a é té suivie par une large majo­
ne du personnel clans les centres 
d 'études cle la région parisienne et de 
province ains i qu'au centre de pro­
duction cle J\1.arooul·e. 

- la somme 
de . deux actions 

T.S. - Le mouvement du 15 no­
vembre .a-.t-il eu ,des résult.ats ? 

R. - Ils sont importa nts. Mais 
leur appréciation dépend de celle de 
la tactique envüsagée pour provoquer 
un débrayage. Ainsi, au Lyonnais, 

- deux tactiques sont en présence. Les 

Ces élections permet tront de 
mesurer l a représentat ivité des 
centrales syndicales qui, à cette 
occasi.on, 11e manqueront de 
protester une fois de p lus con­
t r e la réducti on des pouvoirs des 
admi ni strateurs et cl'exposer 
le,u,r programme d'améliorati on 
de la Sécurité sociale. Nous re­
v i endrons sur cette question 
dans notre prochain numéro. 

Grèves et manifestations 
dans le secteur privé . 

La si'tuation rlemeure t endue .cbe'\ 
Rie-lill,,lgtom-Rand, à Ce.Juke, <0.ù., • en 
,<ilépit :des r,econversions amnDncee_s, 
mi.lie tr.aw.aiiUems demeurent menaoes 
,de fücendemient à par;ti,r du :31 jan­
vier. Le comrité d'étab1i:sse_n~ent 2;vait 
d'aiUeur:s ,profité -de 'La peno~,e élec:­
tore.le poqr conv1er ·1es <eandŒda._ts a 
une « .ta,ble ronde :.> sur les problemes 
posés par -0ette ,sùft,1.[,aition d0.Ji2Ioure~se-

Ten:ru.noI!lS -enfin tl}M" ~a s~ame 
d·actimu n:atùi>n:ale des ,emip!.oyes de 
eommer,ce qllli. a •eu iiie,u, à i'.ap_pel de 
la. C.G.T., de îa C.F.1;.c., _de _F.O:, du 
12 au 1'7 novembre., c ;est- a-dl['e ,!Us~e 
à 1a ve!He des ,éJ,e.c~lon:5 . . Les e!llP~<?.YCS 
de c0mmer-0e, ·C0Jtég<0nre ,p.art'!eu:l!:er,e­
ment défavorisée, réclam~ut u~•~ .au_g: 
mcntatlolil de Jeurs ,sala.ii;~·es, 1 eg~.U~e 
réelle des sa.laires masculins et fenu­
nlns, une amélioration des conditions 
de travail, etc. . 

un mimer d'employes des gra_nds 
magasins parisiens on; ma1illesté le 
16 novembre pour la ddense de _le~_rs 
revendications. Le P .C. ayant d1strl­
bné dans Je cadre de la campagne 
8 -ec'toraJe, un_ tract reprenant ces re­
vencli.catiions a sou ,comp.te, les syn:­
diÎICats C.F.T.C. et F.O. illilt tenu a 
« réaffirmer a vei: vi~ueur le~r v9-
lonté que ie synd,cal!sme . . ~lt inde­
pendant de tout part, pohtlque " · 

Certaiins candidats S.F.I.O. 31ux 
électÎt)llls n'ayant pas · eu le !neme 
scrupule- et· ayant me.nt!ormc ,: su~ 
leurs affiches leu,r , a,p,partenanc': : a 
F :O., la ConfédéraUo_n F'orœ· O~vnere 
a ét,é a.menée a .fa1re une mise a_u 
point prééisan,t qu'clqe ne soutenait 
aucun candidat. Au<trc anoodot.e amu­
sante : le suppléant du. rival U.N.R. 
de Gi,Ties< Martinet se pr-etendant · mi­
litant • de 'la C.F.T.O., nos camarades 
ont dû ' 1u1 · Jaire admett.i'e, _au _co~s 
d'une réunion, · contrad1ct01re, qu il 
n'appartenait ·plus : à ' cette oriarusa-
Uon depuis 1958 !... ' 

Maurice Comb.es . .. , 

-délégués « travaillent » les secteurs 
les plus sensibil.isés, et aussitôt qu'ils 
ont, obtenu, de la majorité du per­
sonn,el d 'un bureau, la réwlution de 
débrayer, ils font débrayer le bu.reau, 
'Sans se préoccuper de c,e que, dans 
rétablissement, la tot alité du person­
nel n'est ,pas encor.e déterminée à 
débray,er. C'est la tactique du dé­
brayage "' par secteurs :>. 

Un•e seconde tact i'que consiste à ne 
vouloir faire bouger le personnel (lUe 
rlans sa totallté. On retrouve évidem­
ment là le souhait des éléments les 
pius jeunes .que leur mystique dé l'ac­
tion pour l'aétion conduit à prôuer 
l'immobilité complète ou, à l'opposé, 
la révolution immédiate. H est im­
portant de signaler que le renouvel­
lement cl11 bureau de il.a C.F.T.C. a 
amené cette année, au Crédit Lyon­
nais, au rang des rnsponsabilit és, des 
jeUtnes de 18, ?.O d 22 ans . . Naturelle­
ment, il y a des partisans du dé­
brayage par seeteurs et ceux du dé­
brayage total. 

T.S. - En fait, lt.-s deux actions se 
r,ecoupcnt? 

R. - Exaçtement. L'idée d'une ac­
tion t-ot.ale n'a pu prendre naissance 
qu'après ia réussite des actions par 
secteurs. L'action totale est ce vers 
quoi nous devons tendre. Mais elle 
n'est pas actu~Uement mûire. 11 faut 
sa.voir commencer par le début 
c'est-à-dire par des débrayages par­
tiels réussis dans leur majorité pour 
donner confiance a u personnel. 

T.S. - Ainsi les deux actio.ns s'acl­
dit\Dn'n'èpt. Et il est bon que ]es jeu­
nes éb.hor-ent une tactique qui per­
mette de wucher ile leur côté les plus 
jeunes « apolitiques » ,d,u personnel, 
par rnri a.S]'ll:ct révolutiounaire. Oom­
ment le mouvement créé dans le Cré­
dit Lyonnais rayonne-t-il ? Etablis­
scz.:.v-0~s . tlês cool~s? 

Le 15 novembre, plusieurs centaines 
de personnes ont ainsi manifesté. 
Inutile de dire que cela a fait du 
bruit et perturbé la marche de nom­
breux services. 

T.S. - Envisagez-vous ensuite, dans 
no troisième temps, d'oricnl,cr votl'e 
action dans on mouve.ment ~-énéral 
qui rejoindrait ainsi le vœu des plus 
jeunes? 

R. - Evidemment. Mais il faut de 
)a prudence. Il y a des périodes, com­
me le 15 novembre, où l'on arrive à 
passer du plan du bureau à celui de 
l'établissement, puis à celui de la 
profession : alors le persmmel. s'in­
téres.se il a conscience de " debou­
cher l> ' sur quel<1ue chose. Puis il y 
a un temps d'arrêt. Et il faut repren­
dre le tr.avai,J par secteurs pour éla­
borer un nouveau mouvement plus 
général. Et cela est dur à faire ad­
mettre par le personnel. 

la réaction 
T.S. Et Ja direct.ion ? 
R. - C'est simple. Avant le ré fé­

rendum, la direction ét::ilt presque 
trop conciliante. Aprè.s le référen­
dum, elle s'est aperçue, le 15 novem­
bre, qu'il n'y avait ù Paris que le 
Lyonnais où le personnel créait des 
dlffic1Jltés à la direction. Après le 
premier tour des législatives, elle n 
parlé de restTeindre la liberté des 
délégués. Après le deuxième tour -
aujourd'hui - la direc tion convoque 
les représentants des bureaux des 
~yndk.ats C.F.T.C., C.G.T .. F .O., à sei­
ze h eures. Et il est évident que ce 
n'est pas pour nous remercier d'avoir 
harangué le personnel, pendant les 
heures de bureau - comme nous en 
avons d 'ailleurs le droit - au mo­
ment des consult.atlons électoralea. 

R. - · Diffic_ilement. On ne peut 
d1re q1.1e le mouvement du 15 novem­
bre i;olt nn grapd. succès. Peu de ban_ 
ques ont su.iv\. ~ % à la Ban9ne Pa- Interview recueillie 
risfenne; davantage chez nous. Moin.s 

- à la· B.N,.C.1. et au Comptoir National pat' ler..,.d Conlille. 
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GRANDE CAMPAGNE DE DIFFUSION 
L

ES r écentes élections lé_gis lativ~s _ont verntis de const?,­
t er qite l e P.S.U. avait r ec 11.eil/1 plus de 400.000 voix. 
L e tirage de Tribune Socia lis t e, journal du P.S.U., est 

loin de correspondre à ce 11ombr e de voix. 

NOILS d e V O 11 S profiler att 
maxim u ,n d e l 'intérêt suscité 
par le P.S.U. pendant la cam-
71i1<1n,e électorale. A tous ces 
électelll'S qui ll7J]Jl'Ol1Vent IIOtre 
ligne politique mais qui n i: _co11-
naisse11 t pas encor e n otre 7011r-
11al, nous d.evons proposer des 
i11/ormatio11s pennanen t.e~ . s rtr 
11otre ac / io11 et nos pos1t1ons. 
g r â c c à Tribune Socialiste. 

trui tes. Il y a là un effort 
e11orme de v rospcction à faire. 
Nous co111pto11s Slll' vous l)_our 
fa i r e connaitre TRIBUNE. 

Pour ce faire, nous avons pris 
u 11e base : chaque l ecteur doit 
essayer de t.rou ver , -soi t trois 
n ouveaux abo,rnés (rem 1il ir le 
b o II d 'abo1111 eme1it ci-ioi nt> ; 
soit cinq lecteurs au numé ro. 

Pour vous aider dan~ cette 
tâche, noùs · vo us woposons Augmentèr le ·tirage 

-de 10.000 . . ~eu~-- f~nnu_l~~- : 

C'est pourquoi nous, avons dé-• 
cidé de lancer, dés maintenant . 
,me campagne de diffusio n et 
de· ·reporisser i11sq11'au· I " 'ia!1-· -
v ier l'augmentation des tar1/s 
d'abonnem c,{t .' Pro/itc2:e11. · 

La Fédérat ion du Rhô11e. sur 
son plan local par exemple, n 'a 
pas attendu notre initiative et 
a compris qu'il étai t possible de 
d iffuser plus largem ent TRI­
BUNE 

Depuis c1 uelque temps, nous 
avous essayé d'aménager notre 
hebdomadaire, à la fois dans la 
/ orn~e et dan.s le f ond. Mais cet 
cf/or l ne pe11 t êt re complet que 
SI NOUS AUGMENTONS LE 
OH[FFRE DE NOS LECTEURS 
D ' E N V I R O N 10.000. A ce 
marncnt - lèl , en ef Jet, uo_us se­
rons eu m e~ure de fazre de 
TRIBUNE le grand hebdoma­
daire à base politiq·uc que nous 
soullatt ons. 

Un grand· 
hebdomadaire 

Nous voulon1; faire un i our-
11al. 11011 pas seulement symva­
tli ique, mais aussi nécessaire. Il 
f aut (JUC TRIBUNE devienne le 
i o_unw l qrtc vous attend ez. 

Vous avez des amis ; f aites 
l eur lire not re TRIBUNE. et 
ensuite ils l 'achèteront. 

Partout en Fr ance. des gran­
des c ités viennen t d'être cons-

Un 
LA 

exemple à suivre 
FÉDÉRATION 

1 • Le.s en vois d'ess::li : nons 
envoyo 11 · quatre 1rn111 éros de 
è T r'ibu1ie · 'Socialiste »; ·suivis 
d '11 11e denumd~ d'abonnement. , 

2" Les . envois pro[Jagande : 
qui VOU$ per mettront de faire 
'co1inaitr e le 1oumal dans votre 
entourage. (Voir les bulletins ci­
contre.) 

Enquêtes 
et pages régi~n~les 

Nous avo ns de 110,nbreux pro­
i et s r édactio11nels en prépara­
t ion : grandes enqrtétes s u r 
l'habitation . sur le woblème des 
f emmes qui t ravaillen t. su r t out 
ce qui touche à la m édecine, 
p a g e s régionales pér iodiques, 
chronique des d isques, i n ter­
v iewes exclusi ves de persorma ­
lités, etc. M ais pour cela . il f aut 
que vous ... nous aid i ez pendan t 
cette grande campagne qui se 
fait v endan t tout le 11w is de 
décem br e. 

Vous a vez déjà à pl usi eurs re­
prises 11w n -
tré ce qite 
vo1LS pouv ie2: 
fa i re. D i/ f ri­
sez, faites le 
ma:r: i m u 111 . 
Les résultats 
(Jlte l lOllS èn­
r e qist rerons 
à la f in du 
mois seront 
notre p _l u s 
bea u cadca rt 
de /ilt d 'an-
11ée. 

CELUI DE 
DU RHONE 

DE TRIBUNE. Décem_bre) 
Janv I e.r. 

ABONNEMENTS 
de:c~~~~; . . : : :-: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : .: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : ;..~ 

envoie la somme cle . . . .... .. ... ... . . . . . . . • · · · · · · · · · · · • · · • • · · · · • · · · • • · · · · · · · · · · · 
à votre CCP 5826-65 Paris 11our l'alJonnem ent de : 

1°. M . .. ..... . .. .. . . . . . .. . .. .. . . . . ...... . . . .. . . . . . ....... , . , , · · · · , · · · · · · · · · · · · · · · '. 

derneu.rant . . d. c . . . .. .• •••. ••.......•• , • • • • •. •_'_'_';·,:_ ·.: __ :_: __ · •. ·_.': '.'. •. •• •. •• ·. •• •• •• •• :. ·• ·• •• •• ·:. •• •• •• •• •. •• · • ~ ~) 
(abonne ment .... .... ..... . .... . .•••. 

2° l\'I .. ... . .... .. .. . ..... . • • •••.......•............ • , , , ·, • • · · • • · • · · · · · · · · · · · · · · · ·' 

demeurant 
(abonnement de 

....... . . . ; ; ........ ............... ..... ~ {) 
••• • • • • • • • ••• 1' ....... . ..... . ... . ..... . . . 

3° 1\1 .. .. ... ................ ; . . ..................... . ..... . .•...•.•••. • •.... . .. .. . 

demeurant . . . . . . .. . . . . . . .. .. ... ............... . ........ ... ••......•. , . • • • • • • • · · · ·(·~·) 
(abonnement de ..... . . . .. .. . . .. .. . . ..... . ... . · . . . ..... . • . . .... • • • • • · · · · • · • • • · · 

1) Soutien 30 NF - 1 an 19 NF - 6 mols 10 NF - 3 mols 5 NF. 

:!Jllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltlltllllllllll!!i 

1 :;:Ei:(~;;ï~;i~;i~1::;~ 1 
I_ '?[:::::?T:'.::::;:IftIS~:\ i= 

Adresse . . . . . .. . . . •... . . .. . .. .. . ..•.. . .. 
4° 1H .... ......... · . .. (,prénom) . ..... .. . . 

Adresse . . ....... . ... . . . .. .. . ... ..•• : .. . 
5° l\'.l . .. .. .......... (prénom) ... :.:; .. . 

Adresse . . . .. .. . .. .. . .. . .. . . . . ......... . 
Voici mon nom el mon adresse (falculalü) : 

1\1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . (prénom) ... . ... . 
Aclressc .. .': ._ . ... · .. : .. . . : . . . .'.' . .. .. · . .-. . . 

:!.!IIIIIIIIIIIÙi11i111111111lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!ll 

! IHYOI GRATUIT DI PROPAGANDI 1 
1 Je désire faire connaître « Tribune So-, ; 
~ - ci~liste » autour de moi et vous demande § 

1 ~:d;:.~:~~~::seso~: ~-~ -~~i~~- ~~~~~~~: :~ 1 
§ ex~~plaires (1) de votre hebdomada.ire _ § 

j===- pendant quatre semaine. __ =;==; 
Dans toute la mesure du possible, je 

voùs · ··cerai connaitre les résultat:s que 

1 l':::::·:::·~~;,.::·:~·;~, ·,;;.~.~; · 1 
~ ··•·••·•···•·•••···· · · · · ·· ··· · ·· ····•··• '§ 

i 7Î> MoxJmum eln:••,::::,:m ! 
• ~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

c eurs, ceci vous concerne 
Le bilan encouragean t de la campagne 

élecLora le dans le département (plus ieur~ 
secUons P.n voie de création, nombreuses 
ad héslon,q, assisLancc souvent nombreuse 
aux réunions) cto'. t inclLcr les mili tan ts 
du pa rti à concrétiser ces résulLats dans 
les mols à venir par un développemenL 
du Ln wail' d 'organisation, de formaLion et 
de propagande, et d'abord vers les s2c· 
teurs prioriLaires (entreprises, jeunes, ml­
lieux ru raux. etc.) . Citons quelques exem­
ples qui s ituent les possibilités actuelles cle 
développement du parti. 

(ré un.ion du P.C.F. la veille avec le film 
" Le sel de la terre , : environ 60 per ­
sonnes) . Sur le pl::m de la 1wesse, en 
cieux soirées, après son trava il, le res­
ponsa.blc pr e s s e d'Oullins a vendu 
70 exempla ires de T .S. au porte-à- porte 
clans un nouveau groupe d'imml! ubles en 
vlsitant seulement 250 familles ... 

SOCIALISTE, la fêdëration du Rhône, en 
accord avec l'administra tion clu journal, 
a décidé d'organiser !!Il grand concours 
de d iffu sion. Celui-ci sera ouvert aux 
adhéren ~s et aussi aux sympathisan ts 
abonnés et cl ure ra cieux mols (1 . , décem­
bre - 31 ja nvier ) ; il sera doté de plus 
de 700 NF de prix en matériel de pro­
pagande, de formation et en livres don­
nés au parti. 

tous les a.dhérmts. Il y aura trois clnsse­
men t.s : Sections (abonnements et vente 
au numéro), Militants (abonneme1\ts) et 
Sympathisants. 

Les sympathisants 
peuvent aussi nous aider 

Prenons le cas d'Oullins : réunion pu­
blique sur le référendum avec 80 person­
nes (réunion du P.C.F. le lm demain : 
17 personnes. malgré des a f(iches da.n.s 
toute la ville) ; pour les élections . réu­
nion JlUbliquc avec 120 personnes, dont 
80 sym1laLhlsants et malgré le demi-si­
lence de la presst lyonnaise qui n'a an­
noncé la réunion que le jour même 

Ces résultats n'on t rien cl'exce1>tionncl, 
et d 'nulres sections. dans d'au~res dépar­
tements, pourraient fa ire état de résul­
ta ts plus brillants. Mais nous n'avons ci­
Lé ces chiffres que pour montrer combien 
un travail militant régulier. systématique, 
est rentable. 

Les sections pourront prendre taules 
les initiatives nécessaires (porte-à-porte, 
venLes à la criée, vis ite des sympath isants 
non abonnés, <1: m ise dans le coup » des 
sympathisants abonnés, etc ... ) . Il leur est 
consei.llé d'établir sans délai un plan de 
eam1,agne, et de miser sur les secteurs 
1wior iba ires énoncés plus h 1ut et sur les 
grands ensembles d 'hnbita tlon. lesquels 
ont une population jeune et variée. 

Pour les sympathisants , les abonne­
men ts recueillis devront êtr-e trans mis 
obligaLoiremen t, solt au responsable presse 
de la section locale , soit au P.S.U. 
('Presse) , Maison cles Soc iét és Bron 
Rhône. Un sympath isant peut Î,zoueillir 
d~ abonnemen ts autour de lui et deve­
z:i1r diffuseu r au . numéro. Le sympa thi­
sant classé prem~er recevra un prix: de 
40 NF . (do1~t le hv~ de Gilles Mart-inet 
<t Le marxisme de notre temps ~>. Les 
suivants se partageront des p rix ct·une 
valeur globale de 70 NF en matériel de 
formation füVt'<S, brochures). 

Un grand concours 
de diffusion 

Aussi, afin d'encourager les milita.nls à 
aug.rnien te1· la diffusion de TR.ŒUNE 

Le règlement complet du concours a été 
remis aux sect ions 1>0ur dis tribution à 

Plus qu'un magnifique Album d'Art un ouvrage qui fait aimer et comprendre 
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Les plus beaux ouvrages d'art - a vec 
lesquels DElOOUVERTEl DE LA PEIN­
TURE rivalise a isément pour le luxe cle 
la P!'ésentr,i.tlon et la qua.lité des repro­
ducLtons - se bornen t à promener les 
lecteurs parmi les salles d'un musée 
t~el ou imaginaire, en lui four11issn.nL, 
au mieux, des précisions érudites su r la 
biographie des artistes et la genèse des 
œuvres. 

L'ouvrage de René Berger est certes, 
lui aussi, pa r la prodigieuse richesse 
de l'illustra tion - 450 reproductions 
dont 50 en couleurs - un véritable 
musée, mals un musée dont le -visl­
te~r est touL au long accom11agné d'un 
guide qui lui explique tout, lui montre 
pourquoi Lei tableau cl'Uccello est un 
chef-cl'œ uvre et, sur le méme motif, 
tel tahleau de Vasari un pur exercice 
de virtuosité, qui lui enseig ne la mys­
~ rieuse a lchimie : . lignes, couleurs, 
espace, lumière, d'où na it la beauté, qui 
lui ra it enfin pénétrer le secret des 
œuvres modernes les plus déroutantes. 
ce n'est donc pas seulement un beau 

livre qu'on se contente de feuilleter 
pour le plais ir des yeux, c"est W\ ou­
V!'age qu'on lit, qu'on relit et qu'on 
consulte clu~que fois qu'on se pose une 
de ces qucs t rons : " Pour·quoi admire-t-on 
tellement ceUe œuvre ? », " Qu'est-ce 
que ces tableaux signifient ? », c Com­
m,ent peut-on trouver ça beau ? • · 
C est sous la. for me d'un magnifique 
ouvrage .d~ bibliothèque, une véritable 
EncycI01>eche de l'art pictural. Deman­
d ':',: 1:1nc dc:>cumentation must.rée à •la 
L1b~·a11·le Pilote, 30, rue de Grenelle 
Pan s-7•-... ou, mieux, remplL'<Sez ou rc~ 
copiez le bon cl-desso1L<1 qul vous per­
mettrn de voir l'ouvrage lui- même avec 
la facilité cle le renvoye'r s'il ne vous 
sallsrau 1>as entière-ment. 

115 NF 
plus de 450 reproductions, dont 50 en 
couleurs, re liure p le ine bufflette fe r 

orig ina l de Picasso. 

la peinture 



eeu~'tieJt 
de~ Eecteu,i6 

ENCORE llJN 
Villefagnan (Charen te) 

le 19 novembre 19>62. 

~. J ·:.i eu l'occasion d·avoir erl tre mes 
mams vot.re. journal, qui me plait e~ 
bien des pomts. Seriez-vous assez aima­
~le de m abo~mer pour 6 mois. De plus, 
_t,ant _.de la c1rc~nscription de Confolrns, 
"QJu?i icz-vous 111 envoyer, avec le premier 
jo u n_al, quelques tracts pouvant éclairer 
cei Lames. personnes sur leur choix à faire 
nu d: mocme tour, . s'ils. veulent rb quer 
clf gai der quelques hbertes républicaines. • 

Voilà qui est encourageant pour 
~•te , notre équipe. Nous adressons 
votre lettre à notre seni~~ des abon­
Jli:_ment.s qui lui donnera rapidemen t 
irn,te. Nous regrettons que le délai 
(Jae vous nous aviez laissé, pour vous 
adresser les tracts 1iour le second 
tour, n'ai t pas été suffisant. Nous 
~us excusons. Nous \·ous adressons 
p.i~ contre , ll lus ieurs cléplia.n t.s P.s.u'. 
(JU1 J>Ou rront . informer utilement !es 
personnes qm vous intéressent . 

1 : 

d'Alfred Oli\'e, à Angers 

~ Confi:rnt et,_ fort de lïcléal qui anime 
If P ,$.U., Je dis merci pour le numéro 
cle 'l'.S. Ca r sa pr·ésentation est du meil-
leui· goùt. ~ . 

Merci peur les com p liments. 11~ 
nous encoura gent. Cole tte Audr y ré ­
p ondra 1;Hc-11~êrne aux re1:1::rq11es que 

. tu .1s fa1Le~ <: L•nce1·na nt son arti<·le. 

11{ l iE [~Hll5 !EE 
!il!E~ fi'l10~ft.E~JJ~'.5 J> 

De A. Zumm:iin. l. plaçc Hcnoré-d'Urfé 
à Çl~:imbêry 1Snrnie:J. ' 

« Que · les d émocl':ües se consolent, cle 
G2ulle n'a eu que les volx de$ g?·cnouiiles 
qui dem:rnclc:1 L un roi et celles èe tons 
le:i pèti L~ t onto;,1s qui rnh·c :,t lF.nr mai~re 
:i la v01x impüaLive et. qll i leur donne, 
de Lemps i,, antre. un petH mor ce~,u de 
sucr e.: « S uivez !e gu1de - ~ on cornpr c.c.d, 
c·e~L . cla n.5 un mu::èe . des horreur~ . ou 
pour rau·e une conr,,e aux horreurs, mais 
pour conduire unè nat :on. c·e~: tout · auc 
tre cho~e. Il fan t clc:1c un con.rôle sé­
vère . . • · 

Le g n iCJe !:era. . cer tai 11e1ncnt inù~s­
pcn~ahlc ... clans « le mu;,ée tks hor­
r eurs >> qu e _-ou ~-Utuc ra fa. no nvr He 
m :1jor ité p3rle menla ire pour f.l ire 
tr.i,e l l'S :imhilions cl~· c~ mcs~ifHI'!; 
~urcxc i tf e.s 1>:1 r des ,HccHo.n~ iri:1.t~en­
tl11cs. 

Fouilleron, ù. Soultz 

~ Bonne chance pour tous. Bien fra. 
t,ernellemcnt ù tous. • 

Merci, canrnr :l.ile. 

Côl»lllA.GfE 
de J. Luchon, à Moisinay, 

Je 20 novembre 

: « Et. la g-uerre froide conLinue ... L'anti­
sociallsme est un vrai r~.non parti de 
l'étranger. ùiL-on. L'Amérique qm n ous 
diri"e esi.-elle devenue frança ise ? Quelle 
folie ! La France est riche ... mais la pe­
tite épargne, c'est rlle qui paie la pros­
périté ... :o 

Oui, camarade, la situation est , di~­
·fi cile, C'est pourquoi il ~aut s unir 

· et ne pas c-raindrc ,le tlirc cc r1uc 
.i'on a. :i dire. 

·,. -......... . 
Bel ouvras• ln-C• ~u (19,5 X 25,5) de 

720 p. tlr6 sur v6lln blanc aptclal, rel~ 
pl. toile avec fers SSMCl■ux.· 
Trois Index, trb complet• : 

' • Index dH noms clt6s ; 
e Index dH ld6H ; ,. 
• lndax des mata clefs, 

rendent toute recherche als6e. 
UN VOLUME : N F 49,!50 
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La coopération 

technique 
La coopération technique avec les 

pays récemment promus à l'indépen­
dan ce constitue sans a ucun doute un 
des problèmes les plus importants des 
années à venir. Aussi le fa it que les 
ttudiants, français et tunisiens aient 
organisé une rencontre sur ce pro­
blème, représente-t-il un s igne très 
encourageant. 

Les 23, 24 et 25 novembre s'est dé­
roulé à Paris le premier Colloque in­
ternational àe la coopération techni­
que. De nombreux orateurs français 

· et tunis iens, et les représenta•nts 
d'une vingta ine d 'organisations estu­
diantiJ1es du monde entier y ont par­
ticipe. 

l@ voie sociafôste •.• 

M. de Bernis, spécia liste des pro­
blèmes a fricains, a tout d'abord. défi­
ni ce qu 'est la coopération technique_ 
« C'est une cles formes d'aide témoi­
gncmt de la soliclarilé . r éelle entre 
colonisés et colonisateurs. i> 

L'élément essentiel - tous le•s in­
t.ervenants i.nsistèrent Jà-dessns -
c'est que la coopéra tion doit êl.re 
,, dialogue :i ; cela se comprend aisé­
ment sur le plan de ia cultu re, ou 
même de certaines techniqu es, m~is 
cel;. va plus loin. 

,, La coopérat ion technique est im­
pos:,ible da ns les vieux cadres ; des 
t ransf orma lio11s sociales sont n éces­
saii·es, · et lG problème d ll socialisme 
doit a.-c ,posé. -> • 

La coopération doit évoquzr le dia ­
log1;e e~ la création · collective car 
nous avons beaucoup à apprendre 
des pays en développf:ment, par 
e:,e1n pJ.z : 

-- ~e 4~1 'es t un p lan de développe­
men t et co:mnent on le r éa'.ise ; 

- que i nous devons rénover nos 
Etats ; '. 

- que ' 1c socialisme pr ésent.e chez 
r:Ol:.~ des nécessi t.és , et qu' « il t ant 
accepter .le r is(j ue clc sa )Jropre trans­
j ornwliu·,1. Il f aut accepter d'être re­
mis en cause et crèt.re enscig11é .>. 

Et ccu'e rénovat ion des ·s'tr'tictures 
des pays lnclustria!i:sës est d 'am an t 
plus nécessai res que c'est à cette 
con cl ilion . qnc l'aicle aux pays sous ­
développés pomrn être dégagée cle 
Lou l' pat ernalL5me ou néocolonialisme. 

... e~ ses préalables 

Anclré Philip a i.nsis~é, pour sa part, 
sur ies préalables à toute coopération 
techn1que. li en envisage cinq : 

- Le pays cloit être politiquement 
indép endan~; 

·- .Les paysans, qui r eprésenten t la 
mas.se de la population, doivent eux­
mêmes être libres, ce qui implique des 
réformes des structures agrai res ; 

- Les prix des procluils tropicaux 
de base doivent être stabilisés dans 
un premie•r temps pour permettre 
dans un second une diversifi c.ation 
des cultures ; 

- Les pays cloivent avoi r une men­
talité (enr permettant d' ut i liser vlei­
ncme11t l'a irl e fournie. Ce qui suppose ' 
la disparition de certaines coutumes 
ou religions, comme du n épotisme et 
de la corrupt,ion ; 

- il Jau.t ell /in une mystique de 
développement économique, compor­
tant la réhabilitation du travail au 
s ervice de la nation et le regroupe­
ment des efforts au sein d'un Plan . 

Notre coopération 

C'est à pa rtir de ces données qu'ont, 
ensuite, ét é dégagées les grande-s li­
gnes de la coopération. 

Les part!dpants ont Insist é sur les 
problèmes de formation des ca<lres 
de coopération. Retenons, pour notre 
part, les points suivants : 

- Volonté d 'attitudes critiques en­
vers les étudiants africains afin que 
leurs diplômes cori·esponden t à ces 
conna issan ces certaines ; 

- Création d'Instituts de stages 
pour les cadres · ·se destinant à ' la 
coopération afin qu'ils connaisse.nt à 
fond les données des problèmes qu 'ils· 
auro11t à aborder ; 

· - Nê-cessité de s tatuts d'experts de 
coopération , afin que ce ne soit pas 
l'aventure pour les jeunes qui pa r­
tent. 

D'autres problèm es ont €té étudiés, 
et nous a urons l'occasion de les abor­
der prochainement. avec la publica­
\.ion de l,a résolution f ina;e du Col­
loque. 

D'ores et déjà. il serai t bon que le 
débat s 'engage. Tribune Socialiste et 
m oi- même nous tenons à la disposi­
t'.on de tous nos lecteurs in téressés 
par ces problèmes et d~sirant des 
1 en.5eignements. 

Frédéric li)es11u:mt. 

Un .·appel de 

f A.G. T.A. 
L'Amicale généra.le des travailleurs 

algériens en France a diffusé un tra:ct 
d ans lequel ses r-é dacteurs réclament 
l'indépendance de l'Unlon générale 
cles trava illeurs algériens des partis. 

'< Vo11loir enchainer l' U.G.T.A. 0.ux 
basques d' un p.arti quelconque, c'es t 
en tamer la scission de la seule orga­
nisat.ion représentative qui fa it quel­
que chose face aux réalités économi­
ques qui se dégradent sans cesse. Les 
comitts cle gestion en place, œ uvr e 
de l'U.G.T.A., sont l'exemple vivant 
de ses réalisations au profit des tra­
vailleurs, preuve d'un sens de respon­
sabilité élevé de ses militants cons­
cients et réalistes. 7> 

Le tract, daté du 15 novembre, 
s'achève par un appel à l 'unité. On 
rappellera que depuis l'annonce de la 
dissolution de la Fédération de F ran­
ce clu F.L.N., l 'U.G.T .A. a publié, le 
jeudi 22 novembre, un communiqué 
conlirmanL l'A.G.T.A. dans ses fonc­
tions. Par contre, le bureau pol!tique 
susclie, lui , la création d'une amicale . 

l'IHSTRUMEHT Of TRAVAIL QUI VOUS MANQUAIT JUSQU'ICI 
UN LIVRE UNIQUE QUI REMPLACE TOUTE UNE · BIBLIOTHEQUE 

ENCYCL,OPÉDIE DES CITATIONS 
de P. DUPRE 
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BON DE COMMANDE 
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, 
Elections législatives 

en Ille-et-Vilaine 
Rectificatif. - Le-s chiffres et les 

pourcentages donnés dans le précé­
dent numéro doivent être rectifiés 
comme suit: 

Ille-et-Vilaine. - 1 .. circonscription 
Rennes-N or<I. 

Inscr. : 71.805 ; suffrages expr. : 
43.408. 

Fréville, dép. S-Ort., M.R .P., 21.723 v., 
élu ; Tanguy (U.N.R.), 11.689 v. ; Fou­
lon lP.S.U.), 5.178 v.; Brault (P.C.), 
4 .818 V. . 

Foulon a donc 11,9 p. 100 des voix 
da ns ce canton , où le P.S.U., grâce à 
son effort d'unité avec les forees ·. de 
gauche, a marqué un net progrès, 

La propagande I arme 
n° I 

Sous ce t itre, le Centre de propa­
gande de la Fédération du Rhône 
vient d'éditer un rapport d'une cin­
quantaine de pages s ur le.s principes 
et les mé thode-s d 'une bonne propa­
gande. Ce document, qui n·a nulle­
ment l'ambition d'être exhaustif, est 
surtout destiné à lancer un c·ert.ain 
nombre d'idées pour un large débat 
à engager dans le p.arti ; il est à la 
disposition de toutes les fédé ra Lions, 
sections ou militants qui en feront la 
derr.ande. . 

Ce rapport comprend dix-sept par­
ties distinctes (et notamment : la 
propagande gén érale, la propagande 
de recrutemen t, la con trè-p ropagan­
de, la propagande d'activation , le 
défrichage des r égions où le P .S.U. 
n·est pas encore implanté. comment 
organiser une campagne électorale, 
les fichiers, les moyens financiers, le 
m atériel, la propagande personn elle, 
par symbole, orale, écrite, audio-vi­
suelle et les autres supports de notre 
pl'opagande, a insi qu·une lis te des ou­
vr,ages pariant sur les problèmes · de 
la propagancle). 

Vu le t irage limit-é, passez dès 
main ten ant vos commandes ·à : 
«· P.S.U. (propagande ), Mais·o)t des 

· Sociét és, Bron (Rhôn e) ., , et adressez 
les fonds au C.C.P. Tholomet, Lyon 
5.302-52. L'exemplaire : 1,50 NF. Au­
dessus cle 5 exemplaires : 1 NF l'ex. 

Pour trois mimes 
et une guitare 

Fai.<;,ant suite à son récital du jeu­
dl 22 n ovembre, notre camarade An­
dré Redon donnera un second récital 
de mime avec le concours d es mimes 
Pinok et Mat.ho et du guitariste José­
Maria Sie,rra, le jeudi 6 décembre, à 
20 h 30. Salle des conférences du 
musée des Monuments françaill, Pa­
lais de Chaillot (entrée T.N.P.). Mé­
tro : Trocadéro. 

Nos came.rades y sont cordialement 
invités. 

PETITES ANNONCES 
URGENT. Recherche chambre pour 

ins tituteur célibataire. Ecrire nu 
journal qui trnnsmettra. 
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Un 
( Bon et attachant) 

T ,ll/OICI le deuxième long métrage 
y de Reich enbach, une œ1wre f ort 

attachante, et certaine111c1~t un 
des meilleurs fi lms que l'on azt 1m 
faire cette année. 

Reichenbach a réalisé ic/ 1tne sorte 
de clocumenlaire su r un (LOmme, 
Al>:i-oztlaye F aye, boxeur sans grande 
envergure. Mais derrière la . bana/i(é 
dll Slljet, (banalité VOlllUe), il Y a 1m 
11oint de vue très personnel sur la vie 
d'un boxeur, sur ses amours, son 
caractère supersticieux, el snrtout le 
f ilm est parsemé de très belles envo­

lées lyr iqu es. 
Le lyrisme fait sans _dout e ~e c~,:ac­

tère premier cle. ce. j1l1!1 quz, s eloi­
gnant de l'ob1ecf n;lle g_lacée ~e 
l'Œil Sauvage, ou d·antres f ilms ame­
ricains de l'école de N ew York dont 
on sen't l'influence sur l'auteur, r e-: 
trouve par là le sujet profond quz 
s'exprime par des annotations_. des 
plans très brefs sur la vze parrnenne, 
sur l'entrainement d'un boxeur, ou 
sur une j ournée cle b1:ouillard ._ C_'est 
un « film - notes », 1m 1ournal rntune 
m ême si la sincérité du but masque 
souvent l'.artij ice d_es moyens; je _veux 
di re par là qu'il ne faut_ vas 7:oz_r en 
ce fi lm un exemple reussz du cm_ema­
vérité. Au contraire c'est p lutot de 
montage qu'il s'agit: un contraste 
entre un reportage sur la boxe, les 
boxeurs un· monde très vas te, celui 
cles su1Jporters, celui des l?assan~s 
inconnus clans la rue, et ce quz consti­
tue l'autre partie du film, étroitement 
m êlée à la première : une r econstitu­
tion des i1117Jressions psycholog iques et 
humaines d' un individu. Or cet indi­
vidu est noir et cela nous vaut de 
percHtantes répliques sur les com:­
plexes qui ajfligent ce boxeur: 1l 
« s'h abüle d'une robe de chambr e 
blanch e avant le combat. Lui-même 
est devenu boxeur parce que son père 
était manchot, il soigne son scooter 
pour n e pas avoir d'a~c1de!zt, de peur 
d'être, varce que nozr, l'eternel ac­
cusé ». 

Cette frustrati on, mêlée cle supers­
tition est traitée avec beaucoup 
d'hzmwur, aucun vaternalisme. Sans 
aucune r évolte d' ailleurs; ce n'est 
pas un pamphlet contr e le raczsme 
11as plus, à la réflexion, nn document 
sur la boxe. 

Si Reichenbach a l e mérite cle n ous 
faire découvri r, à trnver~ un boxeur, 
toute l'étendue clu woble11ie. to us les 
boxeurs (cil une séquence remarqua-

Cl 
( La déstalinisation à l'éci'an) 

L ORS de sa présentation à Paris ·. 
, ,au moment de la série de projec­

tions consacrées aux films sovié ­
tiques récents, nous avions déjà · 
abondamment parlé de Ciel Pur. Ce 
film sort enfln commercialement au 
cinéma studio 43 et va pouvoir être 
vu et discuté par tous. 

L'on se rappelle qu'il s 'agit de 
l'odyssée d'un aviateur, qui, abattu 
par la D.C.A. allemande pendant la 
guerre, et prisonnier, es t passé pour 
mort et dont le retour représente un 
bouleversement pour ses proches. Il 
ne s'agirait que d'une nouvelle . ver­
sion de l'histoire du prisonnier qui 
revient quand on ne l'attendait plu.~, 
si une complication ne surgissait. 
Pour les autorités sovi-étiques de 
l'époque - très précisément, pour les 
autorit-és stalÏ'niennes - un combat­
t-ant qui a été fait prisonnier voit pe­
ser sur lui une présomption de lâcheté. 
Tout ce qu'il pourra dire n·y chJngera 
tien : on lui refusera sa carte du 
Parti, on lui fera sentir de mille ma­
nières qu'il est un paria. 

La mort de Staline amène le « dé ­
gel • en Union soviétique, les bouches 
s'ouvrent, et le valllant comba ttant 
est réhabilité. 

Le film de Gi:lgori Tehoukraï peut 
être jugé_ de beaucoup de point;; de 
vue. Cinematographlquement. il es t 
un lntkres , ant témoignage de ·cette 
« nouvell_e ~ag~e " soviétique dont 
Tchoukra1 lm-meme fait un peu fjgu­
re de chef de file. Le style du film est 
un curieux mélange d'emphase el de 
slmpllcité, et des accents trè., tendres, 
très purs (je songe à la première r~n­
contre du jeune aviateur avec son 
amie) sont suivis de grandiloquences 
assez peu appréciées par notre sen­
sibilité (par exemple, les colorations 
bleuâtres de la scène où le prisonnier 
libéré revient et frappe à sa porté). 

cœur gros com111e ça 
de lleichenbach COLETTE AUDRY 

Prix Médicis 
L 

E Prix Médi-cis, un des prix im­
portants de l'année, vient d'être 
attribué à Colette Audry, pour 

son livre « Derrière la baignoire " 
( Gallimard, édit.). 

Notre camarade, qui a défendu les 
couleurs du P.S.U. clans la 20< cr.r­
conscription de Paris, a réussi à 
transformer une banale histoire de 
chien en un récit complexe. Plutôt 
.que l'histoire cle la chienne Doucbka, 
c'est l'aventure d'un être qui a con­
sacré sa vie à la JJOlitique et qui, un 
jour, s'attache à un chien. La vie 

_ change à partir de ce moment : dif­
ficulté pour trouver un hôtel, difîi-

- cullé cl-es soirées de collage d'a.ffi­
ches ... A la suite de l'auteur, on dé­
couvre le monde des vétérinaires, des 
pensionnats pour animaux. Toute 
une face de l'humanité se révèle : 
rivalités et jalousies en face du chien. 

Ainsi, une nuit, Colette Audry en­
tre dans un restaurant routier et voit 
s 'approcher un homme qui se met à 
eare.'s5er le chien, « J'ai eu le même», 
dit-il, et il ajoute : « Il n'y avail 
que moi qui 1iouvais le toucher. » En­
hardi, l'homme se met à taqu.iner le 
chien, à lui tirer les moustaches, les 
oreilles, avec une hargne mauvaise 

- comme s'il voulait prouver que lu.i 
seul savait élever un chien, et qu'une 
femme, en tout cas, n'était pas digne 
cl'avoit· un chien-loup. 

Abdou a un cœur gros comme ~a. 

A partir d'un sujet mince, Colette 
Audry a su donner une a,m1>leur hu­
maine à son œuvre, méritant pleine­
ment les honneurs clu Prix Mé,dicis. 

- Le nom de - Bernard Pinget a été 
ques et sa science du montage, le ;;; souve nt cité en face de Coléttc Au­
film de R eichen bach est certaine- · § dry. Au Fémina, il l'a été plus 
m ent un très beau spectacle, c'est du § souvent encore, mais c'est Yves Ber­
moins en tant que spectacle qu' il faut ~ ger qui, au quinzième tour de scru· 

ble de montage) il le fa it de façon 
poétique. Ce que Godard n 'a va i t pas 
réussi ci faire avec Vivre sa vie. 

On ne sentait pas dans l e film de 
Goiard l'extension clu particulier au 
général. de la prostitnée Clll problème 
de la prostitution , abordé d'un point 
de vue sociologique. 

le voir. ~ tin, J.ui a été 11référé. Jeune auteur 
Pierre Uytterhoeven. cl'une trentaine d'années, Yves Ber-

Dans Un cœur gros comme ça, se 
g==_· 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

mêle au film de montage sur les dif­
f ér ent s boxeurs, une musique de B ach ~ 
et cle Haendel. L'ef fet est séduisant , - ~ 
mais il n e peul cacher le précédent - § 
de la Corricla interdi te, court métrnge = A L'AFFICHE : 
cw montage extrnorrlinaire. Enfin, _ 
1m e etutre référe11ce expl icite Le prn­
pre cle l'hcmme, de Clauclc L elou ch, 
long m étrage qui est passé inaperçu 
lors cle sa sortie du cinéma cl' essai, -
mais qui cer/:aine1nent était l e pré-

Gogo~, DubiUard, 
Sophocle curseur cle beaucoup cle films. -

Avec ses nwlti]Jles notai.ions poéti- -

PU 
.Tchoukraï ne craint jamais le sym-

- bole, fi.it-il assez gros - la gig\1,ntes­
que statue de Staline qui envahit 

· ·l'écran lorsque Jes camarades du « re­
vena nt » lui refusent sa carte - le 
dégel des glaces, accompagné d'une 

. musique tonitruante, lorsqu'on an­
. nonce la mort de Sta.Jine. Mals il ' re­

joint parfois une certaine puissance. 
Sur le fond... la manière dont Je 

· fllm a été présenté absolument par­
tout comme le principal film soviéti­
que .de 1960", les prix qu'il a ·recus, -en 
font une sorte de manifeste officiel 
de la déstalinisation sur le plan es­
thétique. On regrettera n a.turellement 
l'absence de toute analyse sérieuse 

( marxiste qui sous-tende le récit : 
1 tout est noirâtre sous Staline, et puis 
1 celui-cl meurt, et tout s'arrange: 

Reste que, pour être peu étayée et 
facilement contestable pour un éven­
tuel stalinien impénitent la dénon­
cii!-tion est sans équivoque' ni compro­
mis, et permet un travail d'explica­
tion pos térieur qui lncombera.it en cas 

. de présentation · en ciné-clubs aux 
animateurs des débats. Sous la forme 
un peu , impliflée du « grand film po­
pulaire » qui ne se refuse pas les at­
tmit3 du mélodrame, Ciel Pur cor-

. respond sans doute à la sensibilité du 
public soviétique, à ce que réclamait 
ce public après des années de films 
en im ·;ges d'Epinal, signés de tâche­
rons comme T chiaourelli, ma ls au.ssi 
pa rfols d'authentiques artistes qui 
eussent préféré, sans doute, d'autres 
sujets. Ci el Pur, avec son caractère 
quas i-c fficlel , déblaie : il y a un cer­
t:lin mauvais cinéma S!)viétlque qui 
est désorm, is enterré, et le proce,sus 
semble difficilement réversible. La 
voie e~t libre, maintenant, pour un 
cinéma sovié tique qui pourrait être 
digne de ses ancêtres des premières 
années de ln Révolution. 

Marcel Ranchal'. · · 

- •L E Journal d'un fou "• de Nicolas 
- {( Gogol, appa rtient à la ,série d'œu-

vres dans les quelles le romancier 
_ russe s 'attache à décrire l'inconfortable 

r:osition des bureaucrates besogne ux. lis 
crèvent de ne pouvoir atteindre le rayon-

- nement d'une aristocratie déjà en déclin 
qui les mé prise et rejoignent l'image 

- actuelle de ce prolétariat en faux col sou­
cieux de se dillérencier des classe,, " in­
férieures Poprilchtchine cuve ses 
~ancœurs d!lnS une totale solitude .. 

li rêve à l'autre monda : il se délecte 
de ses divagations et à mesure que l'ima. 
gination lui construit des phantasmes tou­
jours mieux achevés, le contact avec la 
réalité se rétrécit. Ce ·cheminement ·vers 
la folie . parlait•emenl bien décrit, est 
joué par Roger Coggia, Tout seul on scè­
ne durant deux heures el demie. il parvient 
à tenir en haleine un public caplivé. 
Théâtre? Récital? Lecture ? Hum ! la ré­
ponse doit être nuancée, mais signalons 

.quand même qu'une mise en scène ré­
glée par François Ferrol assoit l' évoca­
tion (1 ) , Une soirée intéressante. 

Avec « La Maison d'os "• do Roland 
Dubiliard (2). le propos est tout autre. Il 
s'agissait, expliquait l'auteur, de ne plus 
respe cter lo cadre habituel du théâtre. de 
bisser aller l'imagination en liberté. 
Quelquc,s ombres circulent sur scène, 
bouf'.onnes et dérisoires , parlent comme 
un Cuvilier-digesl. el s'il faut , toujours en 
croire ce qu'on nous disait, ceci dans une 
almosr:hère lchékhovienne parodiée. Bon ! 
le conflit entre ma maison d'os et de 
viande el mon âme (en ai-je une ?) ne 
me préoccupant guère, le d6ba1 poé liquo 
de Dubillard ne retint guère mon atten­
tion, malgré l'adhésion évidente des co­
médiens (Marc Heyraud, Romain Bou­
teille, Denise Péron, François Maci6) aux 
thèses mécaniques de l'autour, 

Jean Gilibert a écrit pour une soiré e 
uno version raccourcie d' « Œdipc à Co­
lone .. (3). Je crois que là réside son 
seul m6rile, La trag6dio grecque est ici 
liréo dans un sens odéoaesque d ésuet, § 
que l'abs ence de stylo affadit. Un éche,;.. ~ 
po,i'r lequel il faudrait sans doute la § 
nuance d'un article étondu, ~ 

Gogol, Dubillard, Sophoclo-Gilibc,rt, le ~ 
menu es t varié. Trois démarche,; honnê- Ë 
tee; mais rien de véritablement séduisant. Ë 

·· E. Copfermann § 
T~héiîtres : (1) des Muthurlns ; (2) de Ë 

Lutèce; (3) Récamier. § 

ger s'est déjà fait connaîtrè comme 
critique. « Le Sud . » (Grasset, édit.) 
est sa première œuvre romanesque. 
Dans un des 11rochains numéros de 
« Tribune » nous en 11arlcrons plus 
longuement. 

-O . .. H. 

' '' HELENE EN MIETTES '' 
plU" Anne-Marie de Vilaine 

( Elégant ... et de ga·~che) 

L E titre parle : une Hélène recons­
titue le puzzle de. son pas.s.a en 
feuilletant pour le lec teur des 

pages d-e journal i,ntime. de manus­
crits, un soir de solitpde. Les << -miet­
tes » entassées forme-nt le portrait 
d 'une agaçante intellectuelle, fa pe­
t ite bourgeoise d:e gauche, l,a <femme 
à problème du XV1" ::tt'l'ondissement 
e-t je :;uppose, à ce sujet, qu'Anne­
Marie de Vilaine, en fouillant un peu 
ses souvenirs de journaliste à /'Ex­
p ress, n'a pas dû produire dé gros 
e.fforts pour trouver m a tière à ècri.re. 
Ceci posé, l'auteur, .abrupt-emont et 
du m ême coup, peint la situation 
d'une femme consciente dans un mi­
lieu où la liberté de ton dissimule 
l'emprisonne ment cles mœur;:;. Hé­
lène court après sa liberté q,u'elle 
identifie à des aventures masculines. 
Finalement, elle dêcldera d'écrire, de 
devenir écrivain : le ton voLt Ici le 
jeu de miroir. Hélène lisant Hélène 
en tmin de racontet• Hélène &:rivant. 
Ce qui, somme toute, constitue bien 
la soluti.on narciss ique id·éale. 

Avec I-I_élènc en miettes, roman, 
Anne-Mane de Vil:iine offre un assez 
Ju"'.t~ témoignage ; élégant, comme le 
prectse le- prière d'insérer. 

E. C. 

( 1) Jutllnl'd, 8,4-0 NF. 
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